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La reine s’occupe elle-même de 
tout le persounel de ea maison. Si 
un de ses serviteurs ou une de ses 
servantes est malade elle s'empresse 
d’accourir à son chevet et d’orga
niser tout ce qui est nécessaire à 
son confort

Pendant son séjour en Ecosse, 
lorsqu’elle fait sa promenade en 
voiture, elle prend plaisir à arrêter 
aux portes des diverses habitations 
qu’elle rencontre sur sa route pour 
s’informer de la santé de ceux qui 
les habitent M tigré toutes ses oc
cupations, la reine est aussi simple 
qu’une femme de condition ordi 
naire puisse l’être. Lorsqu'elle 
vint pour la première fois prendre 
le thé avec moi, mon petit garçon 
fut si impressionné de sa visite 
qu’il me dit après son départ : “ Oh 
maman, quelle petite femme pour 
une aussi grande reine ” C’est sur
tout grâce à ses manières simples 
et à son bon cœur que la reine Vic
toria se fait tant aimer de son peu-

ENTREPOT DE MEUBLESLectures do Soir se brisa et je roulai sur le parquet, 
aux pieds de Sa Majesté. La reine 
fut d’abord consternée, mais voyant 
qu«* je m’étais fait aucun mal, elle 
se mit à rire d’un bon cœur et son 
hilarité fut partagée par toutes les 
personnes présentes. Toute l’assis
tance s’est si amusée de cet incident 
dont j’avais été jusqu’à un certain 
point la victime, que je ne pus con 
tinner ma chanson que longtemps

J’ai rarement chanté chex moi 
pendant ses visites. Après avoir 
pris le thé ensemble nous allions 
nous promener dan# le jardin lors
que le temps ôtait beau. Je ne 
crois pas que la reine aime particu- 
lièremt ut les fleurs. Un jour que 
j’étais en visite à Balmoral, elle 
cuvillit un bouquet, et me l'offrit en 
disant :

“ J'ai entendu dire que vous ai 
miez beaucoup les fleurs, ainsi j’ai 
cuelli celles-ci pour vous. ”

Il y a environ trois ans elle 
m'envoya une carte de Noël—une 
jolie carte, mais très simple et dont 
l’un des coins était orné d’une fleur; 
au revers de la carte elle avait écrit 
ces mots.

“ Tous ceux, dit-il, e i terminant 
qui ont suivi mou procédé s’en 
vont bien trouvé# 6t m en ont re
mercié. Ils ont débuté par mettre 
de côté deux sous par jour et ont 
fini par épargné dix sous ou un 
franc, c’est-à due par se mettre au- 
dessus du besoin. Je n’ai pas pris 
de bravet pour mon invention, ans 
si, je la livre à qui voudra s'en ser-

l’kau chaud*

Une expérience prouvant que 
l’eau chaude augmente dans des 
proportions notable le rendement 
du lait, a été faite à l’école d’agri
culture de Saint Remi département 
de la Haute-Saône, Franc». Deux 
vaches laitières de môme âge et de 
production à peu pi es égale furent 
soumises au môme régime alimen
taire, avec celte différence, que 
l’une fut abreuvée d’eau froide et 
l’autre d'eau A 45 degrés.

La vache abreuvé d'eau chaude 
donna un tiers de lait de plus que 
la vache abreuvé d’eau froide. 
Semblable expérience, faite au parc 
de la Tôle d or, par M. Cornevin, 
professeur à l’école vétérinaire de 
Lyon, a donné des résultats identi-

L’expérience étant à la lois cu
rieuse et facile, il serait intéres
sant de la répéter cet hiver, afin de 
pouvoir comparer les résultats et 
d’en tirer une conséquence. On 
obtient l'eau à 45 degrèi environ, 
en ajoutant de l’eau sortant du puits 
à une égale quantité d’eau bouil
lante.

-f
MADAME ALBAN1 EN ECOSSE MEUBLES! MEUBLES!- geo.:mclaurin, l.l.b.
LA HEINE VICTORIA A LA TA

BLE DE LA CANTATRICE 
CANADIENNE

AVOCAT, Etc.
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Nouveaux et a Grand Marche.VALIN & CODE
LA VIE PRIVÉE D* SA MAJESTÉ

Mme Albani, la célèbre canta
trice canadienne, a eu la bonne for 
tune d’être pendant quelqu® temps 
l’amie intime de la reine Victoria. 
En racontant elle même cette bril 
lante époque de sa vie. elle dit que 
cette intimité lui a permis de con
naître la vie privée de la reine 
d’Angleterre, surtout lors de son 
séjour en Ecosse. Mme Albani 
considère noire auguste souveraine 
comme la plus charmante femme 
qu’elle connaisse.

J’ai passé mon congé d’automne, 
dit elle, en Ecosse où j’ai habité Old 
Mar Lodge, maison appartenant au 
duc de Fife, dans Mar Forest. Mon 
habitation est à 15 milles de Balmo
ral Castle, la résidence de la reiue 
Victoria en Ecosse. Pendant mon 
congé j’ai eu deux ou trois fois le 
plaisir et l’honneur de faire visite 
à Sa Majesté et de chanter devant 
elle ; en retour la reine m’a fait 
l’honneur de venir à ma maison 

N. A. lskcovRT, John J. McCaaun, prendre le thé avec moi. Natu- 
6w). K Hbndmuwn. rel lament, j’ai été très sensible â

cette marque d’estime et de coni- 
dération ; car il n’est pas donné à 
tout 1« monde de recevoir la visite 
de la reine et de par.ager avec une 
aussi grande femme sa table et son 
foyer.

Pendant ces visites qui étaient 
tout à fait privées, la reine n’était 
accompagnée que par une des prin
cesses et quelquefois par deux da
mes de la cour. Le thé se prenait 
dans ma salle 4 dîner. Ce repos de 
peu d’importance en lui-même, se 
composai1 seulement de pain, de 
beune, oe biscuits et de thé. l e 
thé semble être la liqueur favorite 
de ba Majesté car chaque fois 
qu’elle m’a fait l’booneur d’une vi
site, elle a pris au moins deux bois 
de mon meilleur thé noir. . Règ e 
générale la reine restait environ 
trois quart d'heures ou une heure 
à converser avec moi.

La reine d’Angleterre est une ex
cellente musicienne. File a étudié 
la musique avec Mendelssohn, et le 
chant avec Lablache.

En conséquence de ses études, 
elle préfère la vieille musique ita
lienne à n’importe quelle autre ; ce 
pendant cela ne l’empêche pas d’ap
précier la musique moderne en ce 
qu’elle a de bon. Je parle avec 
connaissance de cause, car j’ai chan
té devant elle toute sorte de musi
que, de l’ancienne comme de la mo
derne. La reine goûte beaucoup 
une simple ballade ; je lui ai chan
té plusieurs de ses chante favoris 
entre autres : “ Robin Adair ” “Old 
Folks at Home, ” et chaque fois 
j’ai vu des la-mus dans ses yeux.

Depuis plusieurs années, la reine 
Victoria vit presque dans la retraite 
et n’a pas assisté au théâtre. Ce
pendant elle se rappelle encore les 
artistes de son temps et la manière 
avec laquetie ils interprétaient les 
divers rôles déjà connus. Ainsi, 
par exemple, lorsque je lui dit que 
j’étudiais les 44 Hugenots ” et que je 
me préparais à aller chanter en 
Amérique, elle m’a répondu que 
c’était un de ses opéras favoris : je 
me souviens, ajoutait elle, que Ma
rio jouait d’une manière superbe le 
rôle de u Raoul * et que Grisi chan
tait admirablement bien la mu
sique.

La reine a assisté autrefois à plu 
sieurs concerts. Quelquefois des 
artistes étaient invités à chanter ou 
à jouer devant elle, mais ce» cou 
certs avaient un caractère essenti- 
bellement privé ; et lorsque j’ai 
chanté devant elle à Balmoral il 
u'y avait personne dans l’apparte
ment à l’xceptioo de la raine, et 
peut être deux ou trois membres de 
la lamille royale qui se tenaient 
dans an autre appartement du châ
teau.

A propos de cet petits concerts, 
madame Albani rappelle ici un in
cident comique : J’étais au piano 
pour chanter et m'accompagner 
mot môme lorsque tout à coup le 
pied du hune sur lequel j’étale as*»
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Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.SOINS A DONNER AUX CHEVAUX PEN

DANT l’hiver

Voici la saison où les chevaux 
requerront les plus grands soins, et 
il importe de les connaître.

Lorsqu’un cheval sera sur le voy
age, nourrissex-Ie à des heures ré
gulières. Si voue ne pouvez tenir 
exactement à cette règle, apportez 
av9C vous de la farine de blé-d’inde; 
prenez en une pinte que vous mé
langerez dans un seau d’eau en 
même temps que vofts le ferez 
boire au cheval ; ce breuvage outre 
qu’il donnera la force au cheval le 
rafraîchira. Nombre de chevaux 
souffrent de la dyspepsie et de l’ir- 
régula ité dans les repas ou une 
trop grande quantité de grain don
née au cheval lorsqu'il est fatigué, 
en sont là cause. Lorsqu’un che* 
val a été exposé aux rigueurs d’une 
tempête, à son retour à l’étable 
donnez lui une ration de son mêlé 
à deux ou trois pintes d’eau bouil 
lante, que vous brasserez bien ; 
puis ensuite ajoutez de l’eau froide 
en quantité su£Bsanie pour que ce 
bieuvage ait la température d’un 
lait qui vient d’être trait. Par Co 
moyen vous préviendrez les coli
ques chez le cbeval.

Les cultivateurs oi.t tort de ne 
passionner suffisamment de grain 
À leurs chevaux ; il est mieux de 
les faire travailler plus fort, d’une 
manière^gonlinue, et de les mieux 
nourrir.’ Ce dont nous sommes 
certain, c’est qu’il n’y a pas un cul
tivateur sur dix qui accorde à son 
cheval les soins nécessaires. Après 
une rude journée de travail, le che
val ne doit pas être placé dans son 
écurie, sans avoir été bouchonné, 
qu’il ait une bonne litière sèche et 
une nourriture suffisante.

NB PAS TROP EMBRASSER MAIS 
PERSEVERER

On demandait un jour à un pa
tron qui, de simple ouvrier, s’était 
élevé une petite fortune, com
ment il avait fait pour en arriver

i “ A madame Albani-Gye, avec les 
remerciements pour l’aimable bou- 
qnet et les meilleurs souhaits pour 
la nouvelle année de

26 RueïSparks.

Belcourt, MacCraken 6 Henderson,
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HARRIS Mû CAMPBELL,Jan. 1, 1887. ”
Pour une vieille femme, la Reine 

écrit avec beaucoup de fermeté et 
d’élégance.

La Reine se lève de bonne heure
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Stewart, Chrysler & Godfrey, le matin, et après avoir déjeuné, 
elle lit, fait sa correspondance et 
s’occupe des affaires de la nation. 
Elle aime le grand air, et si la tem
pérature es4 favorable elle travaille 
sous une tente élevée

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
C’eai maintenant le tempe de 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habilee et expérimentée*. Prix
modérée.
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TRAGEDIE LUGUBRE
Les journaux de Montréal an

noncent que mercredi soir dernier, 
les voisins d’une maison de la rue 
Maisonneuve, occupée par une 
femme nommée Elrnina Bourassa, 
veuve de Gaspard Petit, ont été 
éveillés par les hurlements d’un 
chien qui faisait des efforts déses
pérés pour sortir de la maison.

Voyant que la porte était fermée 
à clef, ils se rendirent chez son fl la, 
demeurant sur le chemin Pnpi-

Ce dernier se rendit aussitôt à la 
maison de sa mère et voyant qu’on 
ne répondait pas à ses appe la, en
fonça la porte.

Un spectacle lugubre l'attendait. 
La pauvre femme gisait morte dans 
son lit dont les couvertures lui cou 
vraient presque toute la tôle. L’a 
larme fut donnée de suite et le doc 
leur Bouchard, appelé en toute 
hâte, ne put que constater la mort 
qui remontait à trois jours Le corps 
était déjà dans un état de décompo
sition avancée.

La défunte, El mina Bourassa, vi 
vait, depuis quelque temps, seule 
dans son logis. C’était une femme 
très respectable gagnant sa vie à la 
journée. Elle a été vue pour la 
dernière fois, vivante, dimanche 
soir, au moment où elle entrait 
chez elle a été frappée de mort su
bite le soir même.' Elle était âgée 
d’environ 50 ans.

Ij6 seul témoin de cette scène lu 
gubre était le caniche dont les hur
lements ont appelé l’attention des 
voisins tt ont amené l’horrible dé
couverte que nous venons de racon 
té. Le résultat de l’enquête du 
coroner, hier soir, a été que la mort 
avait été causée par une apoplexie 
cérébrale.

La morte jouissait de la plus 
graude estime dans le quartier où 
elle était bien connue.

PIRATES A L’UEUVAe

tOra

F. H. Chbtbm»,
Nous manufacturons les toiture» sui

vantes :
Toiture» “ Canada Plate" Toiture» Métalli

que», l'oituiô» en FerGalvanieé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
péri eu r Jewel”

Godvrit.
sur un site 

d’où le regard jouit du magnifique 
panorama de Lochmagar, des mon
tagnes environnantes et de la val
lée du Dee. Elle fait ensuite une 
promena le à pied ou en voiture 
après laquelle elle va luncher. Les 
membres de la fami le royale seuls, 
sont ad u is à ce repas. Dans l’après- 
midi, elle fait une longue prome
nade en voiture. Elle ne dîne ja
mais avant 8.30 hrs Elle se retire 
dans ses appartements après avoir 
conversé pendant quelques instants 
avec ses hôtes.

La reine passe chaque jour de 
longues heures à sa table de travail 
-Il ne se passe pas un jour sans que 
cette publication intitulée Court 
Circular ” soit soigneusement cor
rigée et revisée par ells*môme ; 
aussi cet igaportant document ne 
laisse pas d’ôlre un modèle d’exac
titude sous tous les rapports. Le 
volume de sa correspondance est 
tout simplement énorme.

De tous les portraits de la reine 
qûej’ai eu en)ma possession, il y 
en a un auquel je tiens plus qu’à 
tous les autres et je l'ai obtenu 
dans les circonstances suivantes : 
Souvent Sa Majesté venait me voir 
et m’entendre chanter, en compa
gnie de la petite princesse Margue
rite de Connaught, une enfant d’en
viron six ans. Sachant que j’affec
tionnais beaucoup cette pente fille 
elle se fit photographier avec elle 
et me donna une copie de ce por
trait.

La Reine Victoria se fait aimer 
de sou peuple pai ses bjntés et son 
bon cœur. Elle est trèd affectueu-

_A_ EJ. XiTTSSIEJ-R, J. B. DUFOBD, 108 Bue BldeauAvocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX. i main le stock de Tapisserie» le» 

hoieie» et le» plu» variée». kBUREAU
Coin dt la Rut Rideau, Ottau-a, OrU.

Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur. T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L. B.
f Successeur dt L. A. Olivier. J

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
SWArgent a Prêter.

Qucjje vendrai à prix réduit durant mot. 
Je fluin préparé ù fournir de» wtiinét war

Peinture, Telntage
et Poee de Tapleeerie.
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'SRAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche! f. F. BELANGER,
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Avoues, Solliciteurs, Agents I 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
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W. H. Walks*, D. L. McLean, C. A. Blanchit.

159 Rue Bankq
Téléphone No. 92.Parlemen- Vkr Meet Mu.wMftit llamrdy wif «h»

•red, a* le le c»rl*ln In Ile « fTt-. i««d4 due 
not IfSeUT. Howl proof below,

lENDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
-------

En Articles d’Argenterié 
et en Horloges

OmcB or Cbaki.k» A.
Il H K* IM K or

OumnutD Bat and T»otti*o Ban» Homm.
_ _ _ _ „ Elmwood, III., Nov. to, WtiDa. B. 3. KMKVAU.no.

Dear Wr* : I have always pnrchejad ynnrlsw 
Sail's Spavin v'ui# by the half rtoeen bottles, | 
would like prl<-pN In larg'T quantity. I think It M 
one of the I wet Uniment» on earth. 1 have used E 
en my «table* for tlireeeyeari.

Yours truly, Chas. A. Srraok

!
Bradley Si Snow

AVOCATS, SOLLICITEURS POU* LA COU) 
. SUPREME NOTAIRES^

Argent à prêter A 6 p. c. 
rembourser en aucun tempe. KENDALL'S SPAVIN CORE

_ Bkooklyw, N. Y., Novembers,
Dm. B. J. Kendal, 'u.

D*»r Hlm : I <l«-*ir« to give you t«-«Mmonfal of mf 
good opinion of your Kcmiall '■Rpitvln cure. I haA 
uwl It for I ainenri». HilU Joint» an* 
Hpnvln», ami I huvn fmiml It a »ure cure, I eorilt ally riM-ummi-nil It to all horsemen.

Yours truly, A, H. Oiijickt,
Manager Troy Laundry Stable^

J.
A Vendre a Bon Marche

Portes, Chimie et Jalouseries, bois préparé. 
Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture de Chaussure» cher

R. WOODLAND,
3S rue lewerer, pièe du Bassin du Canal.

J —ue«z-

KENDALL’S SPAVIN CURE.À. & A. McMillan Da. B J*lO:' W,IIT'i* t'-o0*TT» 0*10, Dec. 19, USA 
tient:: I feel âtniy duty to say what I bar»done with jour Kendall’a H|.«> In Cura I have cure* 

twenty five horses that had Hpa vine, ten at Kin* Bone, nine afflicted a Ith HI* lfeed and seven of HI* Jaw. HI nre I havehad on» of y oarbooks and folio*...  the directions, I have neve*
lost a cane of any kind.
. Yours truly, Andrew Tckktr,

Horse Boston
/Le “HUB”/ là. 98 Rue Rideau *“ Mon moyerl^est bien simple, 

dit il : je n’ai jamais voulu trop em
brasser ; mais j’ai persévéré dans ce 
que j’avaif entrepris. Ainsi lorsque 
j’ai gagné ma première pièce de 
quarante sous par jour, ce qui était 
beaucoup (sans mon temps, je me 
suis dit i

Je vais économiser deux so ne et

▼IS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire. 
M8|Rir* Seaux, Ottawa.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL (ENDALL'S SPAVIN CURE.

'OLD MY ALL mtUGOIST»Voitures de Bebesse pour ses vieux amis et elle se 
rappelle de toutes les personnes 
avec qui elle fait connaissance et 
les moindres détails qui se rappor
tent* elles, à leurs familles, à leurs 
occupations. En voici une preuve.
Il y a 4 ans, je chantai* à l’Opéra 
Royal de Berlin, et j’étais loin de 
croire qu’elle connaissait l’engage
ment que j’avais cou tracté pour 
Berlin. Peu de temps après mon 
début j’assistais à un banquet don
né à l’ambassade anglaise ; j’avais 
pour un de mes voisins à la table, 
an gentilhomme anglais de la mai
son royale. Pendant le banquet 
il me donna un télégramme en me 
disant de le lire. C'était une dépê
che de la reine d’Angleterre à sa 
fille l’impératrice Frederick, à la
quelle elle me recommandait et 
disait de faire tout ce qu’elle pour
rait pour moi. Il est inutile de dire

Vie j. lu» émue su point de ue faible que roue êtee .ûr. de tou- 
pouroir manger pendant le banquet, jours atteindre, sauf le chôeuge de 
«neiatsi auprès du gtntilnomtat la maladie, et ne manques jamais 
pour qu'il me laiiaât cette dépêche i d'atteindre ce chiflre. Au bout 
qui est l'un de ox* plus prècje.j J d'uo an, tous m'en donnera* des 
sosTeuirs.

HAP. BtTfiK, GROSSES REDUCTIONS.]

284 RUE OALHOU8IE.
I Poee et répare Tuyaux à l'Eau et d# Reu- 

„// voi. Appareil» de Gas et de Chauffage.
/ Fait toutes sorte» de Couverture» en Tôle, 
/ Dallai et Dalleaux, et généralemen 
fi travaux de Ferblanterie »t Plombei

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

$12.00 Voilure» 
10.00 '•
9 60 »
9 SO «
8 00 «
7.S0 “
6 50 "

‘LOS •<
3. OS ••

pour $8.40

» 0.30
« 5.00

» 4.76
R 3.60

1 je l’ai fait. Puis mes petites écono
mies persévérantes faisant boule de 
neige, j’ai pu les faire plus fortes, 
sans-me gêner, à mesure que mes 
joui nées augmentaient, et une fois 
mis sur la voie de l’épargne, je ifai 
plus eu besoin de me fixer une rè
gle. J’économisais, j’économisais 
tant et si bien que j’ai pu mettre 
de côté, au bout de dix ans, quel
ques milliers de francs, avec les
quels je me suis établi et j’ai pros 
péré.
. 44 Plusieurs ouvriers m’ayant de
mandé mon secret, je leur ai dit : 
■e prétendez pas d’abord faire trop 
d’économies; ce serait un feu de 
paille qui ue durerait pas ; mais 
fixes-vous un chiffre d'économie

7.00
En se rendant de Llong Kong à 

Swarton, le steamer Mamoa, de !a 
Compagnie Douglass, a été abordé 
par une quarantaine de pirates, qui 
aprèc avoir tué le capitaine, plu
sieurs matelots et passagers chinois 
et.avoir renfeimé les européens qui 
n’étaient pas armés dans la cab-ne 
du capitaine, ont saccagé et dépouil 
lé le navire. Puis après avoir 
chargé leur butin, sur des jonques 
qui les attendaient, les pirates 
disparus.
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2.60 1.9$4LSS1@@T J1.6$ J.-je PourNous avons reçu tard’dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

Les POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

roui
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ____
IbImmmüürs Sï'dl-wîJlît

Le navire a continué son voyage 
le lendemain. EXTRACTHfieietet de Dames «ne Spécialité

204 Rue Dalhouoie 20* COLE'S

National M’fg. Co.
ON VETERAN DE 'WATERLOO

Adolphe Recker, vétéran de la 
grande armée prussienne, résidant 
depuis nombre d'années à Bright 
Ont. eei mort hier, de syncope 
diaque pendant quit était 
coin du feu.

Recker était âgés de 93 ans et 
avait marché sous les ordres de 
Blocber quand ce eéoéral se ren
dit au secours de Wellington dans 
la mémorable journée qe Water
loo,
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Tronc pour l’Oneet, et à 

1’e.t, e$

eS.u 31

les train» poor 
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PBIX DES MARCHES * STOCK I*»
OTTAWA

Il-ee prix dee msrehée sont obtenu» 
ivee soin p r notre rédacteur eammei . 
«al sur le MARCHE HY.

Nos lecteurs rouveiont une foule de 
rsueeign mente exact» en suivant notre 
rapport des mar< hé- «fie noue faisons 
aas ta but dcdouaer lefCmei* leurs ren 

•eignemen'e.

MARCHE DE DETAIL
Font

30c. dans la PiS'ets $ et»
Foin No. 1 la tonne........|9 OU à 10,UA

< o No. 2 la tonne 
Foin pressé la tonne........lUOOà 10,0#

Peaux vertes No. t............. 5 00 à 5 00
“ No. 3..........
41 No. 2..........

Stif fondu a livre....
V'LANDES

Bœuf par 100 livres......  4 50 à 6 00
Mouton......................
Veau.........................
Porc par 100 livres 
Saindoux . .............

• Produits di la Firme 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre en tinette............... 0 15 à 0 16
Oeufs frais, la doux.......... 0 22 à 0 25
Fromage..................

8 00 à 0,00
Nous avons acheté le St< 

queroute de M. C. O. Dub*

0 00 à 3 0# 
0 00 14 00 
.. 0 0910

30c. dans la Pi:

Ce magnifique Stock est 
notre magasin et la Vente 
Ôe suite.0 07 à 0 09 

0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 
0 10 à 0 11 Nous n’en disons pas dai 

prix parleront par eux-mêm

0 20 à 0 23

Nous avons réduit en m 
tout notre Stock régulier.

.. 0 9 à 0 10

URAINS
Du Canada

Blé Manitoba No. 1.......... 0 95 à 0 96

Christian & Cie
Pois, par mi not. ...............  0 68 à 0 70

..................  0 42 4 0 43

..................  0 60 à 0 79*
................... 0 40 à 0 56

Pigeon,
Commercants de Charbon.

Avoine,“ “ PigeonBJE.SBI3ST DU C-A.TST Jk.lL,.
En dehors du Combine. Adresse* ves Seigle, “ “

Nicole»commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa. Orge, “ “

&Drains n Farines

VITRES Patente....................
Américaine..............
Straight roller........
Extra........ ................
Superfine................................ 3 45 à 3 60
Forte de boulangerie........ 4 75 à 4 90

‘‘ américaine.............. 4 65 à 4 90
En Sacs de la Ville

Par 196 Ibs..........................  4 75 à 4 90
Farine d’avoine.................... 4 40 à 4 60
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

Volailles et uibiebs

. 6 00 à 5 15 

. 5 90 à 6 00 

.. 4 70 à 4 8 

. 4 40 à 4 56
49 A 51 RUE RIDEAU, 01

Vitres Françaises, 
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies,

’ Vitres Colorées,
n•.

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees,
Vitres Prismatiques, 

^Vitres Mauresques, 
/it‘’)j i Miroirs,

Et toute sorte de Vitres qui entrent dans 
les construct ions pul.liquee ou privées. As
sortiment considérable et complet Les 
prix font cou. urrencc à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

LU Ülllll 
Magasin de

115Oies, la pièce........
Poules, la pièce.................  0 40 à 0 50
Canaid, le couple...
Pigeons, la donz....
Dindes par couples............. I 50 à 3 06

! Poulets par couples 
H OW E. j Canards noirs

0 60 à 0 76

.........  0 68 à 0 75

.........  3 00 à 3 75 RUE RIDI
OTTAWA

0 60 à 0 76
WM. 0 70 à 0 80

! Bécassines, la donz............ 0 00 à 0 60
Perdrix, la paire................
Betteraves, le panier........
Carottes, panier.................  0 25 à 0 30
Panais, le paquet, 

ges du tempe présent e’eet Persil, le panier... 
une tasse de bon thé ; seulement le moyen et r-a:. ]- 
l’endroit pour l’obtenir est en problème pen ^ ’ Pa4uet-'
facile à résoudre. En Rustic,aussi en France, Cioohrée, la doux................  0 40 à 0 5q

.............................. oooàuo»
canadienne, pour une livre de thé, (appelé Haricots vert» le panier... 0 00 à 0 00
îïït’îSrtÆTîiiSrSiÊ p<>“ ............................» «(Hoc,
que par leur connaissance pratique dans Choufleurs, la pièce..........  0 04 à 0 06
isîî’ïïssj* «‘-omo-....................030*0*0
pour 50 cents la livre. Tous devraient se Ail, la tresse.................. . 0 12 4 0 15

est certaine et le thé vaut beaueoup plai que .Meuviers, la doux.
r.rgent .Up.»» pour. >oule8 d. Prairies.........................à..........

Lièvres, la pa’.re,.
houx, la douzvne........ 0 65 à 0 76

; Oignons, le baril...
“ le psnier.

Toujours en ^ 
Le Stock

Le plus Considerable 
Le Mieux t 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur 1

—QUE—

0 40 * 0 50
... 06 0»

0 15 * 0 6 
0 20 * 0 26 
0 00 * 0 00

Un des breuva

on ne recule

0 30 à 0 35 
0 00 à 4) 06 ■Pi S.—On vend au; 

enands de Campa* 
Prix de Montreal.

■ 0 36 1 0 4o

Thos. DIRE... 2 00 à 2 50 
... 0 25 à 0 30 

Navets, la poche.............. 0 ..—.O 46
115 Rue Rideau, OtSTROUD BROS. Légumes

de terre, le sae.. 0 80 à 85 -HPosai

KUW RÏBIAU IT SFASie.
HDAILTiR D’OS, PAO, 1878.

Chemin de Fer mmmmW. Baker & Co.’s
«•Breakfast -LIS-

Portes de l'ELa Route directe entre l’Ouest et tous les 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie - 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi1 
que le N ou veau • Brunswick. la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les Ira ns express quittent’ Montréal et 

Halifax, tous lee fours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces peinte 
sans changement de chars, en 2 heures et 
55minutes g

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Interoolonial sont brillammen 
éclairés per l’électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trams directe- sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante, de même que les 
le jour.

M JI UH Duquel Percés de Thalle a 
Mil In été extrait, est
■ III Absolument pur 
WilLljpll et c’est soluble.

Pas de Chimiques
•ont employée en sa préparation. 
B est plus que trois 
que le cacao mélangé 
don, de l'arrow-root,

SONT OUVERT

«NI VÉRITABLE TENTE A 
PRIX D’ARTICLES DE M 

CHAPEAUX POURRI 
RES, ULSTERS, 

•ILITS ET AUTRES ARTICL 
MENÇANT AUJOURD’E 

CHEZ

svecdeFami- 
oo dn sucre t 

e’eet aussi pins économe, coûtant 
moût» qu'un sou la tasse. B est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent (Fane bonne santé.

chars salaas pour

LIONS DSS FASSAOKBS ut Sa Am teas Iss Iplclan.Canadiknnss-Edbofèennbs
Lee passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pout Is 
tmnepot t de la fleur et en général de testes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Ter 
l’exportation de grains et 
pédiée aux marchés de l’Europe"

Pour billets et informations, sonesraaat 1» 
prix et le passage s’adresser à - 

S- KING, egenl des billets,
27, ras I parks, Ottawa, Ont.

D. POTTING IR,

1. IAKEI1 ca, Dsrebsstsr, Mm. W00D00UNIMENT GÉNEAU
ss ajva dm eucoÉia

Sestl Topique
remplaçant 16 

JPIew sans 1 *u 
leur ni chûte 
poil, — Guérison 
rapide et sûre 
des aeitwHe»,

Molettes. Vesalgons Engorge- 
Isdssiambs», Suroa, Eptrvlns, etc.
GÉMEAU, 175. rot St-ffoneri,Paris

reneuve, aussi peer
et des produits ex- B FAMEUX

du

MAGASIN DE Ml
Sli.RUlWlLUNITOI

«aman dn Chemin de Fer, T
Mono tou M. B. 18 Jak. 1890/

Les Elections a Hull DEPECHJS S0IR
LE BOULANGISME 

Paris, 19 jaa.—M. Déroulède nie qu’il

politique

LE CANADA”
U ragé et dit qu’il n’a pas a 
déjendre et propager la

soit décou 
j l’idée de 

Boulanger
Journal Quotidien du soir

SUICIDB D’UN PACHAU V/LLEE DE L’OTTAWA Demain les <oatribuable» delà 
ville de Hull devront choisir trois 
échevins. Dans les circonstances or
dinaires il serait inutile d’appeler 
fortement l’aVeu!ion sur une élec
tion au conseil, autrement que de

V iB.s.vr., 19 jan. --On annonçait hier que 
handui ah Pa.ha l’ambassadeur turc en 
Autriche, louffrait d’une attaque dVpik-peie, 
maie il a transpiré aujourd’hui qu’il a tenté 
de se suicider. Oa dit qu’il a d aooid es 
eayé Je se pendre, mais que n’ayant pu y 
réuHsir, il a essayé de l'aephixie. Il a fermé 

les ineues de «a chambre de bail 
gaz s'échapper^ On s en est apeu u 

et que la mort vint et les médsciur. 
mandés en toute bâte, ont pu après un temps 

ig, lui faire reprendre respiration, 
sans toutefois lui faire reprendre connais
sante. On croit qu’il n’en reviendra pas.

Ou attribue le suicide de Sadullah a des 
peines de famillt. Sa femme souffre d’une 
inidadie incurable et la piéférée de ses filles 
est atteinte de folie.

VOLEURS EX HI LIS 
Moscou, 19 jaa. -Quatre homme treevée 

coupables de fraudes commisse à la Beaqoe 
Agricole, au moyen desquelles ils ont v< 
quatre millions d# loublee de l’argeat dé
posé par les cultivateurs, ent été envoyée es 
Sibérie.

ÀÜ CHILI 
Lo.nvbks, 19 jan. Une dépêcha «onte

nant de nouveaux détails sur la révolte au 
vient noue apprend qu'un certain nota

nts rebelles soat débarqaée à Coqneirobe 
et que les troupes esesient de csraer les in
surgés et de les empêcher de pénétrer dans 
les distrais restée loyaux. La dépêche ajoute 
jue le président Balmoled a laneé aa maai- 
feste attestant énergiquement aoa aa tari lé 
et réfutaat les prétentions des

Jsttrnal Hebdomadaire à 16 pages

Wrectesr'de la rédaction...........Oscar McDonbll
............P. A. J. Voter

..........Flavian MorrrrRédacteur de ville. le fait comme d nouvelle lai.sé lemunicipale.
Ltjs contribuables 

d’une manière si intime et si directe 
aux allaites municipales qu'ils sont 
pour ainsi dire forcés de choisir 
avec le plus grand soin, les person
nes qui doivent être chargées de la 
responsabilité du gouvernement 
civique.

BUREAUX . 4M et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

sont liés

Chili 
bre dLundi 19 Janvier 1891

ECHOS DUJOUR
runs DK '.AS 

Conan», Ont., 19
Sons, de Toronto, o______
M. Savage pour creuser un puils 
pérauce de trouver de l'huile ou du 

Ce puits fut creusé sur la fei me 
Joseph Lalonde à un mille au noid du villa
ge. Les travaux commencèrent lundi et 
mercredi matin on touchait le roc.

soir, vers sept heures, un jet de gaz 
s'élança du puits et s’enflamma au coutact 
des lanternes. Le théâi -e des travaux fut 
bientôt tout en feu. Un des employe* faillit 
périr dans les flammes. Tou* les outils fu
rent brûlés.

La ligue de la fédération impériale doit se 
«mbler le îtil du courant à Toronto.

Mme Mackinriou, de Goderich dont non 
ràcôatious le triste sort, samedi, est moi t-

On croit à Londres que M. Parnell serait 
prêt à abandonner le poste de chef du parti 
irlandais en faveur de M. Dillon.

qui ordinaiiempui a lieu 
partout et c’est aussi généralement 

ui a eu lieu dans la cité d»
9 jam—MM. Rogers k 
nt fait un oeatiat avec 

* dans l'es- 
gaz.

de M.

UNI ÊPIDÉMI1 IN SIBÉRIE 
St Pbtbbsbourt., 19 jan.—Une dépêche 

de Tobolsk, capitale de la Sibérie ocetdea 
taie, dit qu'une terrible maladie connue 
sous le nom de “ mort noire,” e’eet déckrée 
en cette ville.

Cette maladie exerce 
toute la Russie d’Asie, denai 
jusqu’à l’embouchure de l’Oai. A Obdeek, 
près de l’ijpboucbnre de ce flenve, des mil
liers de personnes meurent faate de soins : 
il n'y a pas de médecins. ï 
près impossible d'empêcher 
maladie de se propager.

ulî
H
- Nous pouvons en effet nous flat
ter d’avoir eu pour nous représen
ter au conseil de ville, des hommes 
ayant à cœur l’intérêt de heité et tra
vaillant ardemment à l’avancement 
matériel et au progrès moral et 
intellectuel de notre population.

Voilà à peu près l’historique de 
notre conseil de ville.

Il y a cependant une ombre à ce 
tableau.

Depuis deux a us, le dévouement 
et l’esprit d’intérêt public ue sont 
pas les traits caractéristiques de la 
majorité de nos échevins

Les parasites et les vampires ayant 
surpi is la bonne foi de notre popu
lation, notre histoire municipa 
lo.iillée par des actes d’intérêt

ms ravage» iaaa 
iâ Samareaude11 i-i

Plus de 100,000 ouvrier* dans le nord de 
l’Allemagne, dont .'<0,000 «Uns la seule ville 
de Hambourg, sont sans ouviagè.

M. < îforge B. Stock a intenté une action 
en dommage, au montant de f 10.000 contre 
la (iAzr.ttk île Montréal, pour libelle.

L’élection de M Stinson, conservateur, u 
Hamilton vient d’être invalidée ainsi que 
celle de M. Oaig, à North Briue, également 
conservateur.

Il est question de M. John Whyte, ex 
député de Mégantic, comme aseistant-ins- 
peclenr de» mine pour les divisions Chau
dière et Beau.:e.

H semble à peu 
cette terrible

gsz continue à sortir et la lueur de «et 
incendie merveilleux projeta une immense 
lumière dans le firmament. On n'avait encore 
creusé qu'à trente pieds.

Des centaines de personnes furent bientôt 
sur les lieux pour assister à ce spectacle

ÉTRANGE SUICIDE 
&a.n Francisco, 19 jaa.—Julius Geste, nn 

agent pour le» propriétés, ayant «on bureau 
au No. 406 de la rue Montgomery, e’eet sui
cidé avant-hier au matin dans eon domicile 
au No 320 de la roe Mason. See affaires 
pécuniaire» paraissent être en très bon 
ordre et on ne peut attribuer le euieide 
qu’à des souffrances exceptionnelle» ou à la 
folie, tioetz était du reste très excentrique.
Il a procédé au suicide avec beaucoup de 
courage. Après avoir respiré nne ferle 
quantité de gaz d’éclairage, il e’eet ouvert, 
avec un canif, les artères du bras droit et 
eelles des deu* poignets, et quand en l’a re
trouvé étendu dans sa chambre, la mort 
était survenue autant de l’aepbixie que de la I 
perte de sang. Gcetz était l’agent de pin- j 
sieur riches propriétaire

TREMBLEMENT DE TERRE EN 
ALGÉRIE

Alok», 19 jan. — Trois violentes secousses 
de tremblement» de terre, suivies d’an 
grondement souterrain ressemblant nu ton 
nerre. se sont fsit sentir en Alger. L'alarme 
n été très vive dans toute la ville, surtout 
parmi les indigènes.

Les nouvelles reçues de divers pe 
l’Algérie indiquent que le treml lenient de 
terie a été ressenti dans une région fort 
étendue. Lee secousses ont été très fortes a 
Gouaza. près Je Cherche!! ; une partie de 
habitations de ce village se sont éufo 
et nombre de persennes ont été ense 
sous les ruines.

Le convoi militaire, parti le * janvier de 
Tlemcen pour Sebdoa et qui avait été prie 
les neiges dans le défilé de Talterny, a pu 
être dégagé de sa périlleuse position. La 
Voûte que suivait ee convoi est m 
praticable.

UN MAR) ASSASSINE L AMA
ÇONNÉ DE SA FEMME 

('aaelottr, C.N., 19 janv. Depuis quel 
que temps, un nommé Joseph H rris, de
meurant prèe de Morganton, soupçonnait 
John Aiflen d’avoir des relations coupables 
avee sa femme et, À plusieurs teprises, lui 
avait enjoint de ne plus remettre les pieds 
dans maison. Voyant que Aiken paraissait 
se soucier fort peu de ses avertissements, 
Harris devint furieux. Aiken fut averti 
que Harris avait l'intention de le tuer, mais 
jusqu’à hier il parvint à le fuir 

Hier après-midi les 
contrèr 
ils étaient a 

Harris d
allai» meurir. Ce der 
tifier en disant que le 

lui étaient 
voulut rien entendre.

Il saisit un couteau à longue lame et es 
’. saya de frapper son adversaire au ctcu 
I il manqua son coup. Aiken se je:

lui et lui plongea sen couteau dans le 
cœur jusqu’à la garde. Harris tomba 
tarda pas à expirer. Un certain nom 
personnes sont à la recherche du

eoimel. de mesquinerie, de spécu
lation éhonlée et* d’une absence com
plète de connaissance des affaires 
publiques.

Notre position financière est 
dans un état déplorable, notre crédit 
est, presque nul, nos taxes sont 
énormes e la ruine nous menace

I >es sommes fabuleuses ont été 
dépensées pour appaiser la faim de 
spéculateurs sans honneur ; ou as
souvir la soif (le nos échevins ou de 
leurs proches.

Des postes de grande responsabi
lité ont été accordés à des personnes 
sans caractère, des procès ont été 
institués à la légère contre nos ci
toyens les plus lespeclables et tout 
cela aux dépens de notre popu
lation et pour satisfaire quelques 
affamés

Voilà où nous en sommes rendus.
N’avona-nons pas raison d’élever 

la voix et de demander au peuple 
de s’insurger contre ces misé tables 
qui l’exploitent.

II leste parmi nous trop d’hom
me» de cœur, pour croire que nous 
allons tolérer p us longtemps le ré
gime de la s ou

Des Candida 
respectabilité et compétents sous 
Ions les rapports, sont devant le 
peuple.

Lressé par la 
arracher notre v

Gn perle dans les cercle* accrédités de 
remaniements dans le cabinet fédéral. Sir 
John A.Macdonald abandonnerait, parait-il, 
le ministère des chemins de fer et canaux.

Un toqeé du nom de F. Heifert vient 
d’être arrêté à New,York pour avoir dit 
qu’il avait mission d’assassiner l’ex président 
Cleveland. Heifert a été envoyé a un asile 
d’aliéné».

Noue ne savons trop pourquoi M. Tarte 
parle de M. Perley comme tr inyrnirur du 
ministère des Travaux Publics.

M. Perley est encore ingénieur en chef de 
c» ministère et n’a pas demandé sa retraite. 
Noue croyons peut-être que c’est une erreur 
typegmphique qui fait dire cela à M. Tarte.

Oa dit que Son Honneur le lieutenant 
gouverneur et Madame Angers auraient 
invité l*ur* Excellences le gouverneur 
général, Lady Stanley de Preston et leur 
suite à passer quelques jours avec 
•Spencer W ood.

tard et Lady Stanley auraient répemlu 
qu’ils étaient charmés de cette gra
vitation et qn’ils espéraient pouvoir répon
dre bientôt qu’ils l’accepteraient.

Nous commençons aujourd’hui la publica
tion d’une nouvelle canadienne très intéres
sante : Monfkbiund. Nous faisons cet 
emprunt à M. Suite, sans cependant loi en 
avoir demandé au préalable la permission. 
Mais M. -Suite est depuis longtemps déjà 
habitué à ces emprunts, et un de plus ou de 
moins ne fere pas grande différence, car il 
est lion garçon et surtout charitable. Nous 
le remercions donc pour son intéressante 
vellalioratiou.

Une vive émotion règne nu ministers de 
la guerre, à Vienne. Un employé subal
terne, Ch. Hermann; s’est emparé, à Craco* 
vie, de cinquante documents et plans mili 
t aires secrets ayant trait aux fortifications 
autrichiennes et les n remises an général 
Nievengloveky, chef de l’état major de

Parmi ces dociuiier.ts, figurent les plans 
de la forteresse de Pczemysl, dont la situa
tion stratégique est des plus importantes en 
cas de guerre avec la Russie.

Nous lisons dans le Monux :
Après de longs mois de silence M. Dation 

McCarthy réparait sur la scène. Il annonce 
à ses électeurs qu’il n'atteml que l’ouverture 
des chambres pour reprendre sa eainpague 
de fanatisme contre tout ue qui est catholi
que et français au Canada. Espérons que, 
comme par le passé, ses partisans ue seront 
autres que quelques fanatiques insignifiants 
par le nombre et l’influence.

A propos de M. McCarthy il faut admirer 
le sans gène des organes de l’opposition qui 

font complaisamment l’écho des accusa
tions que ce monsieur porte contre les mi
nistres et qui dans une autre colonne, nous 
le donne comme dn conservateur à tous 
urine, afin de rendre le gouvernement res
ponsable de ees attaques injustes contre nos 
coréligionnaires et nos compatriotes.

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment^de
idées, UN CONDANN1 DE M ANS

minsteb, C. À. 19 jan,
1890 nn métis du nom de Louis 

était à faire la pêche enr le lac Lllleo», 
quand il fut tué par un vieux sauvage nom
mé Slnmach, qui lui tira deux balle». Après 
• voir commis ce crime, Slumach déposa le 
cadavre da la victime dan» nn vienx eenot 
qe’il chargea de pierre» et fit eouler à fond. 
Craignant les poursuite», Slumach e’eafonça 
dans les bois et se cacha. Pendant oe tempe 
là les sauvages avaient fail des recherche# 
et avaient fini par trouver le cadavre de lee, 
au fond dn Lilleot.

La misère et la faim forcèrent enfin le 
meurtrier à venir se livrer, après sept se
maines de séjour au milieu des boie.

Condamné à expier eon crime sur l’éoha 
faud, Slumach en gravissait les degrés ven
dredi matin.

L’exécution a eu lieu dans le préau de 1a 
n de VVeetmineter, sous la direction du 

erif Armstrong.
Slumach qui était âgé d’environ 

dû être assisté pour monter à la potence. 
Deux hommes l’y soutinrent tant qu’on ne 
lui eût pas passé la corde au cou. La trappe 
tomba 8 heures a. m. et à f heures 3 minute» 
et 58 secondes le vienx sauvage avait satis
fait à la justine des hommes.

New-Wbst
semtembre

— Le!

Poeles etI Im

Fournaisesamteiittiv

—A—HTSOUP

Charbon
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Bois.
Le" Stock le olus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.
shé

la route près
hommes 
île Mongauton ;

l’un ou l’autre 
ya de se jue- 
tions portées

aPt SO ans. aà

it à Aiken

e accusa 
fausses, mais Harris ne

liation et de la fraude, 
ts, de la plus haute E.Er.Laverdure&Gie.

RUE WILLIAM.

deuse m-

LA SCIURE DE BOISur, main
pop.liât on qui 
îlle de la ruiue, M. 

Kddy a consenti à sortir de la re
traite où le retiennent ses impor
tantes affaires.

Cet homme qui a déjà rendu tant 
de services signalés à la cité de Hull 
aurait bien du se contenter de ee# 
lauriers gagnés, mais il lui a fallu 
céder aux instances de toute une 
population qui lui demande de met 
ire à son service, dans un moment 
critique, ses vastes connaissances 
des affaires.

M. St Jean dont l'honnêteté est 
proverbiale a droit à l’appui des 
contribuables qui désirent le pro 
grès de Hull.

M. Champagne, l’éloquent écho 
vin qui a livré tant d’assauts à la 
clique incapable de lui répondre, 
mais se contentant de s’appuyer siîi 
la force brutale de sa majorité ; au
rait dû être élu par acclamation.

Nous e 
•rendra
îomme comme M. Champagne alla 

chè au devoir de sa charge et qui 
apporte dans l'accomplissement de 
ifs fonctions d’échevin tout le bé
néfice de sa science et de sou sa- 

L’opposition qu’on lui fait 
d’ailleurs n’est pas sérieuse et nous 
refusons de croire que la population 
de Hull ait pour un moment pense 
à lê remplacer.

Nous terminons en demandant 
aux honnêtes gens de faire demain 
leur devoir.

A bas la clique !
Mettons à la porte les vampires et 

les parasites.

Un savant Allemand a fait une découver
te qui va être accueillie avec ioie par tous 
les propriétaires de scierie». Mélangeant la

ide, oe savant ob- 
Je force de réeie-

bri n Sisii de boie avec
tient des briques d’une grande îorcei 
tances qui sont incombustibles et im 
blés. Ces briques d 
que le fer et l’aci

meurtrier.
MUN COLLEGE RÉDUIT EN CENDRES 

janv.—La pop 
cillée vendredi

u rent aussin longtemps 
nt plus léjè-

que ces métaux, l 
eue le bois. Enfin 1> 
des plus bas.

Saint Jékume, 19 
. Jérôme e’eet év 
ueur d’un grand incendie, 
e cinq heures, le tocsin annonça que le 

t de se déclarer dans le collège.
partie de 
héàtre de

I prie dans la chapelle et 
né par la tuyau du poêle, tas 
répandirent avec rapidité et 

l’intérieur de la ehapeil

illation
i.Plr“lde St 

à la I 
Ver

Eu quelques instants une 
la population était rendue 
l’incendie.

ta feu avait 
été «ommuniq 
fi animes se 
bieulét tout

AlLVTCfS
TERRES DE LA COURONNE. ONTARIO

AVIS est donnéi pat les présentes que lee 
e la limite eet du canton 

Nipiseingue, 
lite ouest des 

Spragge dans le-distrie 
sont retirées do la vente 

u, à parti- du 1er décembre pro 
n, et qu’à l'avenir aucunes ventes ne 
ni faites dans les dites limites jusqu à 

•I avis, excepté dans les cas suivants ; 
le Lorsque la demande en a clé îégulière- 

ment faite et que l’argent versé dans la 
caisse du département, ou

2e Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors 
qn’une dépense assez forte a été Taite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte d’aucune demande 
déjà faite et qui n’a pas été accompagnée du 
prix d’aehat de la terre, excepté dans les cas

bonne
terres situées entr 
de Awrey dans le district 
au nord et au sud, et la Mini 
cantons de Esten et 
d’Algom.i, au nord, 
an local i 
chai

de8

Metropolitan Mfg. Ce.
557 Rue Sussex.La marche de l'incendie fut arrêté 

mur en brique qui séparait la cha 
collé

Ile dumque qui s*pa 
Ce qui permit aux psnsio 

une trentaine environ, d’évacuer le dor 
sans danger et de sauver leurs valises 
leurs vêtements.

tas pèies de S te. Ooixx eurent 
temps de sauver la plus grande 
leur mobilier.

ta pompe à vapeur fut 
ron vingt minutes après l' 

eqn on voulut li 
s'aperçut que l’eau .

Main les fla 
progrès qu't 
sauver le collège.

A sept heures, l’étrblissen 
plus qu’une masse de ruines fui
$3,000,ldit 

Les Pè 
cette inati
cours élémentaire peur les "jeunes garçons 
du village. Il y avait trois cents élèves.

Ce collège avait été fondé en 1874 par M. 
le curé Labelle.

Il était uueetion d 
construire une nouvelle 
tienne ne répondait pas aux 
l’institution.

LA NOUVELLE CATHÉDRALI 
fviaoe, 19 jan.—La 
cathédrale catholii

e avec oette 
ique sait apporte 

présence d’un immense 
de peuple. L’archevêque Riordan a pro
cédé à la consécration de sa cathédrale et a 
fait à l'intérieur comme au dehors, lee pre

ssion» et lee aspersions d’usage, ta messe 
êpres dans la i

tés per des chœurs nombreux accompa- 
d’un grand orchestre composé des 

musiciens de
veil# cathédrale qui se compose 

au-dessus de laquelle est l’é-

Meuble»,; 
.Tapis,|Siitaine en

Prelarts,
Couvertes

et Matelas»
Tous les Articles Domestiques.

aussi le 
grande partie de

sjiérons que le public coin 
VimLortance de choisir un

sur les lieux envi-

fai re fonctionner, on 
réservoir était gelée 

flammes avaient déjà sait de tels 
une forte brigade n’aurait pu

F COMPTANT ou CREDIT 
Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25*)U. par e< mais». 
•JO “ à 30cta. “

à 7Jeta. “ «•
28 “ “

ron ving 
Lor al,*

ARTHUR S. HARDY
Commissaire des Terres 

it des Terres de la Couronne, 
Toronto. 29Noveipbre, 1890

:iolent n’était Dépariai56 à SIus qu une masse de ruines fumantes.
Les pertes matérielles ne dépassent pas 

•on, couvertes par les 
res Sainte Croix don 
tutioa un co

Plus Gros gontanto en Prt|wrtiwt.assurances, 
naient dans 

ure commercial et un 
r les "jeunes

Ecole des Beaux Arts
’>i

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

As-dessis do College de Musique
OiTirti in 1er Novembre an 1er Mal

epuis longtemps de 
bâtisse, vu que Van- 

l>eeoine de

; Le CLIMAT des BERMUDES cbei vois IOn a beaucoup parlé, «es derniers tempe, 
aux Etats Unie, de la loterie de la tauisia- 
ne, à propos des mesures prises pour res
treindre son champ d’opération.

ta président de la société qui exploitait 
cette gigantesque affaire vient de mourii. 
C’était un Aléa ien, M. Maximilieu Dau
phin, qui exerçait la mé lecine à la Loui
siane avant 1170, lorsqu’il fut éln président 
de la loterie. Il gagna dan» cette situation 
une fortune de plusieurs millions de dol-

dédie see de 
lique, an 
et de la rue 

pompe que

concours

San Fiunci 
la nouvelle 
des rues Van Neea 
O’Farrell, a été fait 
l’Eglise catholii

? “ 11 finit que vous Milles aux llennudee {
1 imtrwuent j» décline toute responsabilité « 
\ quant aux «-onséqncnre»." " Mu**, docteur, J 
> |v n si ni lo t«-mp* ni lt » iiuncii» il'entrrpren ) 
) <lre cola." "Kh Lieu, ai e’eet impossible ee- j

(L’EMULSION
i SCOTT

Dean le 
dseaia 4

tribntieae

Département qui comprend le 
l’apràe la bosse, d'après le modèle 
la peinture et l’aquarelle, lee con

sent de $8.00 par mois, pour le 
avaaeé, et de *$2.50 pour le cour»

L’Ei.nTMx demande nue les mail res de 
peste soient constitués agents de journaux 
et à l'appui de cette demande pub’ie un ar
ticle que noue approuvons de tout cœur. 11 
a’y a aucun doute que le gouvernement 
pourrait faire plue pour faciliter la circula
tion d»» journaux. Voici entre autre* cheee 
ce que dit l’ELSen-eR, à propos des maîtres

Oa devrait leur donner instruction d’agir 
agente pour tous les journaux dn 

exception de parti», de sorte que

élémentaive.
Bans oeiai du dessin industriel, d’arohi. 

lecture, 4e machine, etc., surtout utile aux 
désert tears et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.80 pai

Sole matin

meilleureIl n’était âgé que 4e cinquante deux ans. no* théâtres. 8 adresser â ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou,

ta
Nouvelles de Montreal

Montkkal, 19 jan. tas examens du 
barreau se sont terminée vendredi après- 
midi, au cabinet de lecture paroissial. Sur 
14 candidats à la prali |ue du droit 7 seule
ment ont été admis.

Sur les vingt huit candidate â l’étude du 
droit, 21 ont été admis ; mais sur ces 21, 17 
ent été reçu leur brevet sans examens, en 
produisent de» eymptêmee de bachelier.

une jeune fille ’de 
jurent des religieuses 
lâchement entraînée 

dans une maison en construction de la rue 
St Urbain, par deux personnages mysté-

d'une crypte en-dessus de laquelle est l’é
glise dans l’acception du mot, est longue de 
191 piéda et large en moyenne de 88. Elle 
e de plus la forme d’une croix. il n 
d ai lee proprement dites, Veglise étant 
verte par une seule et énorme voûte « 
nue par des colonnes.

L'extérieur de l’édifice est bien con 
lee appréciations varient. L’architecture 
est asset originale mais l’ensemble eet peu 
gracieux. Il y a surtout deux tours ou 
plutôt un tour et demie, la seconde étant 
coiffée d’un instrument bizarre, qui dénote 
le peu de goût de l'architecte. Il a voulu 
faire du nouveau, et cela ne réussit pas 

re. La grande tour a 172 pied» de

d’Hullv de FOIE de MORUE 
Aux Hypo phosphites de Cbewx et de tends.

le «-Uinal «lee Ben»u«l*e 
un grand nombre 4e

ear Isa Usai, nu Professeurs t
| Je l'appelle Murent I 

en llw 'm et j'ai guéri

PHTISIES,
les abonnés n'eussent qu’à leur remettre le

> a pas Bans l’affaire de

P. * i. LAPORTE,qui serait fidèle-prb de leur abonnement, 
meat transmis à qui de droit.

Pour faciliter cette besogne, des formules 
spéciales leur seraient distribuées. Ce nou
veau service ferait aux maîtres de poste un 
petit revenu additionnel qui dans certaine 
une atteindrait nn chiffre aseez important. 
Aux Etats-Unis, lee affaires de souscriptions 
rapportent aux maîtres de poètes de campa
gnes beaucoup plus que les émoluments de 
leur office. Tous les journaux du peys con

firaient volontiers, croyons nous, à payer 
à ee» agents officiels une retenue de 25 p. e. 
sur les recouvrements.

Nous croyons cependant devoir relever 
l’erreur que commet le confrère quand il dit :

•' C’est à ee point de vue que le gouverne 
meat Mackenzie » aboli l’ancien tarif postal 

* sur me jonraaux.”
Ce n'est pe» le gouvernement Mackenzie 

yal a aboli ce tarif mais le gouvernement
MacDonald.

TOUX ET RETROIDISSBimm
par re remède. Sim goût agréable eet un grand 
avantage et fsit que lee «wtouars lee plus dé- 

.licats lu ntiuimeet facilement. Lee 
t stimulante «ta Hypoptxosphltes m
f tempe sont rxrelient*.

8e vend rhe» le* pha 
lumou. Métier-vous de*

Insolvables
J'ai reçu instruction de vendre par 

à 1 heure de l’nprà» midi, Mardi prochain, 
le 29 courant, nu numéro 25, rue Rideau, le 

Epiceries,
Frevidons, garnitures de magasin, grande 
balance Fairbanks, chevaux, harnais, sleighs, 

coffre de sûreté de Taylor, une 
cuve à laver lee bouteille» et un certain nom
bre de petite articles.

L. C. A. Casgrain,
Syndic.

—Vendredi 
treize nne, 
dp !» rue Côté a été

m encore, 
élève du Jco i fonds de commerce consistant en

BOWHM, Bellvilie.SCOTT a

Quant à l'intérieur, e’eet un 
t ruction, fort décorée, où lee vi 
dent et où l’on remarque quatre im; 
rowaeee d’un amez bon effet. Mais V 
ble ne rappelle ni nos vieilles cathédrales si 
imposantes, ni lee construction» si gracieu- 

de l’école italienne.
C'est ans véritable cathédrale américaine 

où l’on peut direqne l’art a été sacrifié au 
comfortable et où tout est maeeif. C’est 
cependant un des édifices lee mieux cons
truit» de San Francisco et qui peut être 
comparé avantageusement à oe que n< 
avions jusqu’ici. Il faut mentionner aussi 
les orgues qui son» lee plue complètes e» les 
plus puissante* qu’il y ait à Ns» Francisco,

L’HOMŒOPATHie
■D. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

— On annonce la mort dn Dr A. P. Scott, 
professeur d’anatomie an Collège Bishop, 

he M. 8. A. 
vendredi soir

trai

ï
Dubois, eet 
à sa réel

—Les Sœurs Grisas de Nazareth font 
actuellement préparer lee plane d’un hôpital 
ophtalmique, qui sera construit le printemps 
prochain, sur la rue S te Catherine. ta bâ
timent aura 40 pieds de façade et 60 pieds 
de profondeur. Il sera construit en pierre 
de taille et aura cinq étages. Dana le nou
vel hôpital lee médecine ooeuliete» attachée à 
Nazareth donneront des cours spéciaux et 
tiendront une clinique régulière.

—Un aténograp 
mort subitement

C. Leveque,
Ottawa. «Janvier, «911

flnog
dâa» tsstêsÆ pbsriansËt.

s»L
Ma M* *• ■■*■
■ou a *»(■■■ L
Sëa,M.H

et qui peu

"f'V: je saEUS M M

■
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La Plus Grande Offre en

Marchandises d’Etape et de Fantaisie
fumais faite a Ottawa. Tout le Stock du

ZLIOJSr D’OB I
Jeté sur le Marché au

Prix Coûtant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

P. g. —P*«i d’échantillons coupés ; pas de marchandise» envoyées peur appre- 
hatien durant la vente.

VENTE IMMENSE.

' mullujr original disponibu
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BBS MABCHBS -, LE DOCTEUR COYTEUX PRÉ
VOST

Petit de taille, trapu, bien musclé, 
un tante! bedonnant. Noir de poil 
qui ne lui laisse à découvert que le 
front d’un beau dessin, des yeux 

Nomination des Auditeurs piqués d’étincelles électriques, des 
____  joues charnues et rosées qui annon

cent, d'après Lavatev, l’appétit des 
bonnes choses, le nez droit et fort 
des hommes de volonté généreuse, 
et la bouche carminée, légèrement 
lippue, dont la ligue ferme tempère 
cependant l’indice de sensualité gg 

La nature l’a doué du tempéra
ment complexe et rare que Balzac— 
qui le possédait du reste —disait être 
le plu- heureux de tous : c’est le 
nervoso-bilioso-sanguin. ' 11 parait 
que celte alliance du dernier 
les deux autres produit les plus 
heureux résultats. Or, veuillez me 
dire si la per
Coyteux Prévost n'est pas une 
preuve frappante de celte théoiie ?

Tout vigueur et santé, il exhale le 
plaisir de te sentir vigoureusement 

Adroit aux exercices du 
corps,il s’v livre avec passion quand 
ses patients veulent bien lui en oc
troyer le loisir. Il fait des armes 

naguère Gri-ier, et maitr.se 
les chevaux ainsi qu’un dompteur 
de race. Sûr de non adresse et de 
sa force, il donne avs i. très volon
tiers, des leçons de bo 
mentale aux fâcheux 
prudence d'echauffer l'élément bill- 

pae eux de son temperament. Voilà
Cette pour le physique.

Au moral, un cœur d’or servi par 
des mieux organisés qui 

se puissent admirer. L’un des mé 
decins les plus éclairés du pays, il 
arle de son art avec le savoir et 
éloquence des professeurs parisiens 

sons lesquels il a eu l'avantage de 
se former. Le charme de sa parole 
alerte et figurée, n'est éga.é que 
par la clarté victorieuse qu’il sait 
jeter sur les questions les plus ar
dues; teliement, qu’il nous semble 
à nous profanes, en l’écoutant 
été carabins avec lui. Quel admi
rable professeur il ferait!

El puis, comme il excelle à mettre 
’ par écrit ce qu’il sait si bien expli 

quer de vive voix ! Telles de i-es 
contributions à I’Union Médical* de 
Montré il, sont des petits chefs-d’œu
vre d’esprit et de style, aussi bien 
que d’observation professionnelle.
L’uno d’elles a même eu l’honneur 
d’être reproduite dans la Revue 
Internationale des Sciences Médi 
cales de Paris qui en fait cet éloge:
‘‘Le docteur Coyteux Prévost (d’Ot 
tawa) publie,’dans I’Union Médicale 
du Canada de janvier 1887, 
élude sur la blennorrhagie où les 
lecteurs trouveront, exposés en ex
cellent français et en un style qu’on 
ne rencontre pas toujours sur les 
bords de la Seine, des observations 

Com de Revision : MM. Bingham, Hen- d’une grande justesse sur une mala 
derson, Stroud, Butterwoth et Hutchiron. die qui a déjà fait COU 1er beaucoup 

Stroud, d'encre ....et d'autres choses.” 
tewart et Pour un jeune médecin canadien, 

n’est-ce pas là l’équivalent d’une 
lettre de noblesse ?

Il ne faudrait cependant pas con
clure de ce qui précède que son es
prit chercheur, subtil et toujours 
en éveil, ne se passionne que poul
ies questions de science médicale
pour laquelle il semblerait tout . , „ „ . .
d’abord exclusivement né. Oh que ( £Lm,eure ..e . ^dJio11 ^oirior, rue
non! Lorsque, las de scruter les I *Valer> et de pût présent* à 1 occasion
mystères de notre organisme, fati- i du trente et unième anniversaire de sa
gué des plus pénibles misères, des 
maux les plus répugnants de notre 
souffreteuse nature—qui s'étalent, à 
chaque instant, dans toute leur nu 
dtté devant lui -le doc eur veut 
donner un peu de dé ente à son 
esprit, il se délecte à concentre^; 
facultés en l’âme d’artiste dont il est 
par surcroît doué ; alors, celle ci 
prend son essor vers l’idéal et se 
berce doucement, bien loin de celte 
triste terre, aux chants sublimes des 
grands compositeurs Car, pour 
notre ami. Beethoven et Mozart 
n’ont pas plus de secrets que Robin 
et Çharcot, et, les uns comme les 
autres il les comprend du premier 
regard. S’il eût dédaigné la méde
cine, il serait l’émule de Thalberg 
ou de Liatz ou jouerait de la flûte 
comme Tulon. Il se contente d’être 
un des rares amateurs que l’on aime 
à entendre. Ce qu’il demande de la 
musique, voyez-vous, c'est l’oubli 
des choses pénibles de sa pourtant 
chère profession, c’est l’envolée loin 
des ennuis de la lutte journalière 
< entre la mort et pour la vie, c’est 
la satisfaction complète d’un esprit 
supérieurement doué, c’est l’appai- 
sement du génie d'artiste qui se dé
bat dans l’enveloppe d’un savant.

Photographie instantanée faite 
pour “ les Dix, ” *- 

Pour copie conforme

Conseil de Ville d’Ottawa PETITE GAZETTENOUVELLES LOCALES tffrmck

rnnd. bepllaui de Pan., âia»l qu’à 
Bruxelles, Tienne, Lisbonne, eux, 
contre les rbmne», bronchites, 
•ethnies, ontarrhe. de. bronches M 
de U resile, affection, de In iwu, 
dartres, eesémas.,...

U Goudron Guyot, p 
nom position, participe dns 
pnélda de l'Bae de Vichy toot en 
étant plot tonique, àossipossedntl 
une efficacité remarquable oootre 
les maladies de t'estomao.

Comme obsoua le tait, c'est de 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques le» plus actifs| 
o’eet pour oette oanse que le 
Goudron Guyot constitue, ne 
temps d'épidémie et pendant Isa 
chaleurs une boisson préeemlrlos 
« hygiénique qtti rafraîchit al 
purille le sang.

• Celte préparation term 
Montât, je reepire, universelle, 
ment adoptée.

L MOTSTOCK DE
—LE-OTTAWA QITVATION DEMANDÉE—Une peraea-

Une ayant une longue exp«>n©noe dans la 
meree de nouveauté» et de hardes faites 

toi et dédire

—L’état de détective Hatton continue 
à s’améliorer.

- Demain soir a lien l’assemblée an 
nue Ile de l'Association des Droite-

MrHabillemen 
du prix coûtant

—Marché ordinaire samedi aux mar 
chès By et Wellington. Les prix res 
t nt les mêmes.

ENTREE EN OFFICE
ret eu ce moment «ana emploi 
situation soit dans Ottawa ou 

Bureau du

rix des marchés sont obtenus 
i p r notre rédacteur cam me» . 
le MARCHE BY. 
setenre rouveiont une foule de 

mente exacts vn suivant notre 
les mar. hé. q le nous faisons 
>ui dc doiiLiôr les^meiileurs ran
ID'S.

“a*Stock de Nouveautés ailleurs.
Cmada.dresser à P. V

FORMATION DE COMITÉS TERRE A VENDRE. 60 aoree de terra du 
I lot numéro 20, aboutant à la rivièrt 

Ottawa dans le townslilp Olouoeeter, 
it le front de l'ancienne fans 

s mille* d'Ottawa,

it pour ho 
vhei J. M

ommee au dessous
... Quinn, 5lOj rueaieiuNATivs de *. bovdesavi.t

ce matin le 
keit ouvrait 

ville d'Ot-

pro-* A unie heurt » dix minu 
nouveau maire M. Thomas 
la première séance du conseil de 
tawa pour l’année 1891.

Tous les échevios sont à leurs sièges à 
l’exception de M. Roudreault.

En prenant son siège M. Birkett aanonee 
qu’il prononcera son discours d’insuguraLion 
à la séance de ce soir. Pour le moment il 
veut seulement rele 
maire sortant de charge portée au banquet 
d'adien du conseil de 1890 mercredi dernier, 
contre un des candidats à la charge de maire.

Pour'sa part-M. Birkett dit qu’il n’a in
sulté aucun officier de la cité pendant toute 
sa campagne électorale. Il à seulement cri
tiqué la position de M. Pt J. Nash qui est 
en même temps teneur de livres à la eompa 
gnie de granit et auditeur de la ville.

M. Birkett nomme alors M. P. E. Ryan 
un des auditeurs des livres de la cité.

M. Henderson et M. Hutchison proposent 
que le deuxième auditeur dont la nomina
tion appartient au conseil de ville soit M. 
MacFarlane. Adopté uuanim

M. Dnrocher et M. Hutchie 
que le comité chargé 
divers comitée civiques soit composé 
Henderson, Laverdure, Borthwick, 
worth, Scrim, Hill et dee 
Adopté unanimement.

Le conroil alors s’ajourne jusqu'à ce
Le g .effier de la cité a reçu une 1 

de M. Boudraull disant qu’il n’en 
prendre son siège comme échevin. 
lettre sera mise devant le conseil

Un cas à peu près semblable s’est présen
té l’année dernière lorsque M. Tubman, élu 
dans le quartier Rideau, a refusé de prendre 
son siège, qui est alors échu en partageai! 
candidat suivant, qui était M. 1 échevin Ro-

qnratwB 
Shea, à troi 
de Montréal.

H y a sur le lot une très bonne maleoo M 
bois trèa bien située et faisant face à la Mte 
de Kett e Island.

Ceet une dos meilleures tartes 
comté. Termes de paiement faciles, 
ser à ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont.

£ -DI- sur I# ohemlr

RCHE DE DETAIL
Font ROCHON 4 McBRIOE—Le club d Ottawa a vaincu le club 

McGill samedi sur le Patiaoir Rideau 
par trois partie» de hockey «outre 2 

rtTVéritable v

dans If 
8’adrss- 

08, Cummings
30c. dans la Piastre.I "cts $ ota

y t la tonne.........|9 OU à 10,(XI
8 00 à 9,00 

10 00 à 10,01

ver une accusation du ente complète jiminteuant 
re chez J. M. Quinn, 5l0jla tonne, 

usé la tonne.
,

rue Sussex ftN DEMANDE—Un bon agent voyage: 
U pour le nommorce de ville. Smplo 
constant. Avantagea particuliers .1 ceux qtv 
commenceront maintenant. Articles spé 
ctaux. Ne tardez pas. Le salaire com - 
du premier jour. BltOWN BR08., 
serymen, Toronto, Ont.

-SERA-Nous avons acheté le Stock de Ban 
qicroete de M. C. O. Dubois, Hull"f

— Des spéculateurs américaine ayant ♦ 
acheté toutes les pommes do terre dans 
la Nouvelle-Ecosse, le prix e’eft élevé 
de 35 à 50 oente le biÀweau 

— La fièvre de iW «’est de oouvelû 
réveillée à Rellcville, Ont, par «mite de 
la découverte d’une riche mine dans la 
cinquième oonoessioa à Marmoru.

AVPardessus moutonnée pour hommes à 
de grandes réductions chez J. M. Quinn, 
5104 rue Sussex.

—Le cœur du chêne commence à 
pourrir vers 300 ans. Le houx seul 
échtppo à celte loi ; il y en a un itgé 
de 410 ans près de Archafieoboaig, 
Allemagne,

— Si an enfant de 15 ans avait dix 
acres de terre dans le Michigan et qu’ou 
les lui fit planter avec des noyers, son 
revenu quand il aurait atteint 30 ans, 
w-rait de $9,000 à 111,000 provenant 
de oe petit terrain.

Ne manques pas d’asei 
□can du stock de P. A L. Laporte,

20 courant à 1 heure de l’après-midi, 
au numéro 251 rue Rideau. C. Lévêque, en 
canteur.

—On a volé samedi soir dans la veil 
lée une eaiene de thé de fiü livrée à la 
porte de l’épiecne de M Grant, coin des 
rues Dalhoueie et Rideau. M. Grant 
offre une récompensa de $10 à qui lui 
fera désouvrir le voleur.

—Le Révérend M. Whelan a annon
cé, hier, que le Révérend Père Elliott.

distingué de New-York, prê
chera à l’église St Pat* ive dimanche 
prochain et donnera des conférences sur 
des sujets religieux lundi, mardi et 
mercredi soir qui suivront.

«r BARGAINS ! BARGAINS : In pau- 
toulties allemandes pour femmes et hommes 

«mes en drap pour fe 
mines Enfin tout article en cha 

^ ait en proportion. P. Farrell, .

--L’assoeiation des avocate d’Ottawa 
a fait samedi l’élection de ses officiers : 
Président, F. H. Chrysler ; vice-pré 
eident, J. A. Gvmmill ; trésorier, G.
M. G reçue ; secrétaire, J. M. Balder- 
hod ; comité, M, J. Gorman, Joseph 
Fibher, N. A Belcou.it, Geo E. Kidd 
et J. A. Valin.

^BARGAINS
touties allemandes pour femmes et 1 
et en chaussures en drap pour fem 
hommes. Enfin tout article en chaussures 
réduits en proportion. P. Farrell, 512 rue

— Hier soir un certain nombre de 
parente et d'ami* se sont réunis à la

rsonnalilé du docteur
rtes No. 1............
“ No. 3............
“ No. 2............
idu a livre......

Viandes

r 100 livres....... 4 50 à 6 00

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 

.............. 0 10 à 0 11

. 5 00 à5 00

. 0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 

.... 0 09 à 0

Vendu a Moitié Prix--------j*ruertJ5eft*rte
Ce«t Maternent rue Jacob, 19, 

Parte, que m prépara le Véritable 
Goudron Guyot.

30c. dans la Piastre..
I VIS AUX MERES -Ls •«
“ «le Mme Winslow ” dev 
employé quand les enfants
II soulage Immédiatement les s ni 
«■es pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître 1a 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi "brillants et frais qu'un ltonton de 
rose. " Ve sirop est très agréab.e au goût. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales on réglant la digestion, ek 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soil qu'elle provienne de la dentitio» 
eu «Vautres cause*. Vingt cinq cents la 
bouteille. Ayet «onfiaiu'e et demandes la
Sirop calmant «le Mme Winslow" et as

“ Sirop Calmant 
tait toujours être 
font leur dente 

(francos deCe magnifique Stock est rendu dans 
notre magasin et la Vente commence

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
ier et est maintenant ré ouvert avec 

tous les prix de Nouveautés et des Habits 
Confectionnés réduits exactement à moitié 
du prix du marché.

/ŸaAnieMemeut. commetchieon proposent 
de la formation des 

de MM. 
Butter- <smçm

(ïM/UZà

100 livres
proposeurs. xe expéri- 

ont l'itn-Nous n’en disons pas davantage, les 
prix parleront par eux-mêmes. Tout iDoit Etre Vendu Avant le10DUIT8 DA LA FjKRMK

0 20 à 0 23 Premier Janvier,aïs, pain
de villeais, crémeries.... 0 18 à 0 20 

1 tinette. . 
s, la doux,

Nous avons réduit en même temps 
tout notre Stock régulier.

0 15 àO 16 
0 22 à 0 25 
0 9 à 0 10

un cerveau prenei aucune autre préparai

gfÿmpŸomS

of rrvas'Vÿ,

Mùeaécd

(

LIGNE D’OMNIBUS
Chemin de

Car nous devons 
notre magaa 
Marchandise 
Ueci cat notre 

• notre eat

remettre la poeseesson de 
dore la balance de nos 

ndu par Encan Publie, 
première vente extensive de 
rée en affaire et es sera notre

\ Cimetiere Notre-Dame,
Montreal.

l-o« Omnibus partiront du bureau de port 
s les dimanches, lorsque la température 

.30, 2,00 et .1,20 p. m., 
■'«>, 5,00 et 5,30. 

LANDRY A THOMPSON

Fger.
s ter è la venteiad»

ob» No. 1........... 0 95 i 0 9«
No.'Z........... 0 93 i 0 98

ni No 1 frosled 0 00 à 0 00

..............  0 68*0 70
.............. 0 42 * 0 43
..............  0 60 i 0 70'

............... 0 40 à 0 68

FORMATION DE COMITÉS 
Après la séance du conseil de vill 
mité nommé plus haut s'eat réuni 

comme suit la liste a es membres 
composer les divers comités civiques.

Voici cette liste qui sera soumise au con- 
ville ce soir.

Z permet li 
revenant, le

a, a l

Pigeon,
ROCHON & McBRIOE VENTE A L’ENCAN

ant, sur le marché By k
■tin.

grande consignation de matelas ëa 
deux sleighs communes, Une ayant 

quatre année* de service ; un poney arabe 
chestnut, parfaitement sain et bien portant; 
il trotte près de 4 minutes et court très vite:

da selle très agréable, ainsi qu'un 
cutter de style moderne, harnais, robes de 
buffle. Voilé une occasion favorable pour 
ceux qui ont htaois d’nn attelage de pre
mière elassr

Vente sans réserve.

ssii de
Comité des Finances:

Bingham, ycrim, Stroud 
Stewart et Thackray.

Comité des Travaux : MM. Hutchison 
Grant, Butterworth, Hill, Dnrocher, Devlin 
Fra«er et Borthwick.

Comité de l’aqüedpo : MM. Campbell, 
I-averdure, Rogen, O’Leary, Duroeher, Cox, 
Johnstone et Hewlett.

Fed et Éclairage : MM. Borlwick, 
Johnstone, Scrim, Laverdure, Duroeher, 
Thackray, Cox et Hen derson.

Marchés :
Butterworth,
Devlin et O'Leary.

Conseil d’hyoienb 
Hill, Butterworth,
Stroud, Bingham et _

RÉGLEMENTS : MM. 
son, Stewai t, Grant,
Borthwick et Savard.

Propriété ' MM. Johns 
verdure, Bingham, Grant, 
et Roger.

Pigeon :—MM. Henderson, 
, Savard, Wallace,

Samedi,
re» du ma

Une

Coin des luis Rideau it Nicholas.& Cie.Irains 8t Farines

............................... 6 00 à 6 15
.. 6 90 à 6 00 
... 4 70 à 4 8 
.. 4 40 à 4 51 
. 3 45 à 3 60

•oulangcrie........  4 75 à 4 90
’ioaine_............ 4 65 à 4 90

Bacs de la Ville

hevalDanlite

49 A 51 RUE RIDEAU, OTTAWA. 1
’4pMM. Johnstone, Campbell, 

Duroeher, Roger, Thackray,
C. LEVEQUE 

Eneaulear.

il I I))0. Bureau 71 rue George, marché Uy.
MM. Hutchison, 

Campbell,

Bingham, Header- 
Hewlett, Wallace,

itoue, Hill, La- 
Wallace, O’Leary

et en chauee mm es et
Savard,

Duroeher. réd
assures 
512 rue AVIS SPECIAL.

4 75 à 4 9* 
4 40 A 4 60 MPORIATEülLU tll 

Magasin de Fer
115

GO Aux Constructeurs et Entrep 
In Cite d’Ottnwn.

Nous les Cil A RPR 
nu i.’L

mérique,
Donnons par la pri'sentn avis que le ea 

le lçr Mai IHftl, Neuf Heures conti
ent une journée «le t ravail avec une aug

mentation de paie par heure équivalant aa 
précédent prix de» gages par

SAM CHERRY,
YLOR. Sec

reneurs de

voine granulée. 4 60 à 4 70

lailles et Gibiers
fal s-, S

Zji-32 5

us les C'maiu'K.ntikrm kt Mendii 
Union No. MH do la “ United Bro 

«les Charpentiers et Menuisiers d’A-
0 60 à 0 76 
0 40 à 0 50 
0 68 à 0 75 
3 00 à 3 75 
1 60 à 3 00 
0 60 à 0 76 
0 70 à 0 80

la donz............. 0 00 à 0 60
paire................. 0 40 à 0 50
le panier................... 06 00
inier................... 0 25 à 0 30

OS v „ f
couple...,

couples.. 
■ couples.

Impressions : MM. Johnstone. 
Grant, Devlin, Duroeher, Cox, S 
Roger.

llaoe
_ g ~

(M '%' -S
“ a .1 3

S'; I|9.f E

C/3 s
COgJ

s

il
•ê S apisserieSRUE RIDEAU E 1! BARGAINS ! En 

r- femmes
ses : MM. Stewart,Thackray,Scrim, 
s Stroud, Savard, Bingham et Hen hommestouties allemandes 

n chauas Signé, Président
f J. TAYLOR, Sec.-Fin 
\ THOS. ASHE, Très. 
U- ». KERR. Syndic

Le Comité
COMMISSAIRES DE LICENSESOTTAWA.ira.

Le gouvernement d’Ontario a Déminé de 
luveau MM. A. R. Jamieson, J. M. Quinn 

et E. Leblanc, commissaires de licenses pour 
l'année 1891.

COCHER vh ENTREPRENEURS DK 
POMPES FUNÈBRES 

Rapport lu comité spécial du conseil des 
arts et métiers concernant le louage «lea 
voitures pour les funérailles.
Au:t o/fîners n membres du conseil dm ai ls 

el métiers, Olitiwa :
Mkmmiki kh, Votre comité ayant exami

né les plaintes portées par les cochers de 
places, contre les entrepreneurs de pompes 
funèbres au sujet du louage des voitures, 
fait rapport qu’il a vil les entrepreneurs de 
pompes funèbres et trouvé que les plaintes 
des cochers étaient bien fondées. Voici les

Toujours en Vente 
Le Stock

i11 Uh

LE RÉVÉREND PÈRE PALLIER I 4met it-aines, 
Anglaise 
Ecossaises

sLe Rév, Père Pallier qui subit en ce mo
ment un traitement pour la vue à Montréal, 

probablement de retour k Ottawa, dans 
quinzaine de joure. Les paroissiens 
. Joseph ne voulant pas laisser passer 

e ce retour sans témoigner leur 
ur vénéré pasteur, ee sont aaseDi
aprés la messe et out décidé 
rencontre à la gare du chemin de 

presenter une adresse de bien- 
arrivée au collège.

comité composé de l’honorable R. W. 
Scott et de MM. B. Mahon, T. J. Richard- 
son et W. H. Barry a été nommé pour faire 
les préparatifs nécessaires.

Ï2•aquet................  0 15 à 0 6 naissenee une adresse et 'cadeau ma
gnifiques. M. et Madame Poitier ont 
offert à oetee occasion l’hospitalité la 
plus large à leurs amis qui ee sont rcti 
rès à u te heure- avancée de le toi rée.

02 i | I
B

œil;!,

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE-

........  0 20 à 0 26
.........  0 00 * 0 00
.......  0 40 à 0 6fl
..... 0 00 à U 00

rts le panier... 0 00 à 0 00
....... ................. tî 00 à 0 6<>
1» pièce....... 0 04 à 0 06
dm.................  0 30 à 0 40

. 0 12 a 0 15
. 0 30 à 0 35

0 00 à J) 06
.............à......... .

pâtre»............... 0 36 à 0 4q

juzvne.......... 0 65 à 0 75
baril.................... 2 00 à 2 50
panier., 
oohe............... . 0 .........0 40

IIde St «L

estime à h 
blés, hier, 
d’aller à sa r 

tde lui

Ô g

3 !rs s-a âàle

AT BONNES NOUVELLES. Noue 
tinucrons jusqu’à la fin du mois les bas prix 
que nous avions annoncés pour le tempe des

Atelier de photographie de Jarvis No 141 
ks. Rappelez vous le numéro. Ve-

—C’est demain que le secrétaire pro
vincial entendra à Toronto lee argu
ment cîe port et d’autres au sujet du 
choix da tracé du chemin do fer élec
trique dans !a ville d’Ottawa, La cite 
sera représentée par M. l’ex maire Er- 
ratt, et par MM Henderson, MacLean, 
Goidon et MacTavi h ; la compagnie 
des chais m'hâtes sera raprésent e par 
M. T. C. Kcefer, et MM. Àhvarn et 
Soper par leur avocat M F. H. Chrys-

^ !
fuite :

Lee cochers prétendaient et les entrepre
neurs de pompes funèbres, ont admis qu’ils 
faisaient payer plus cher au public pour les 

itnre» louées que le prix payé aux cochers, 
bien qu’ils nt- fitment aucun ouvrage pour 
justifier ce te-néfice.

Résolu que ce comité condamne le système 
de louage de voitures pour les enterrement» 
|>ar les entrepreneurs, piirceque ce système 
empiète sur les droits légitimes des eoefiere, 
et qu’il soit de plus,

Résolu, que vu 
pronoun de pompes 
ont consenti è l’avenir 
voitures pour les t 
le public faire dit

**Un -----Coït dos rues------5; «

8

bte
I EVNhÇUINIUMLA STATISTIQUE MORTUAIRE 

iatioue mortuaire 
mbliée par le dépari 

l’igrieulture donne la proportion 
de décès par mille :

Québec, 2,37 ; Halifax, 2,11 ; Kingston, 
46 ; Montréal, 1,84 ; Sherbrooke, 1,71 ; 

1,59 ; Sorel, 1.59 ; Fredericton, 
1,50 ; Brock ville, 14S ; Hull, 1,42 ; Char
lottetown, 1,39 ; Chatham, 1,37 ; Toronto, 
1,35 ; Hamilton, 1,35 ; Ottawa, 1,31 ; St 
John, N. B., 1,26 ; Three Rivers, 1,26 
Belleville, 1,23 ; London, 1,17 ; St Thomas, 
1,13 ; Peterborough, 1,07 ; Guelph, 1,04 ; 
St Hyacinthe, 1,00 ; Brantford, 84 ; St. 

P. Q., 72 : Victoria, R C., 71 ; 
peg, 66 ; Galt, 54.

■P. S.—On vend aux Mar
chand» de Campagne aux 
Prix de Montreal.

LABARRAQUEdu mois de 
tement de 

suivante unique préparation de ce genre 
approuvée par l’Académie de Mé
decine de Parie, est le résumé, ta 
eondeneation de tous les principes OTTAWAThos. BIRKETT que tous les entre- 

funèbres, moins an 
de u» pas louer de 
lilies, mais de laisser 

tement le louage dee 
nité recommande qn’il 

e rapport, avec lee 
preneur» de pompes funèbres 

signé, «le même que 1rs noms de 
i ont signifié l’intention de 

ter dans le système le faire dt 
au détriment <

Lee entrepr
discontinuer le systems 
res pour les funérailles.

Brady et Harris, rue Wellington.
R. Moodie, rue Sparks.
S Roger» et fils, rue St Nicolas.
L. G ration, rue St Pat 
Alphonse Julien, rue I 

t à regrette- que 
la rue Bank, juge à propos 
système dont on se plaint.

1,46
Win actifs du Quinquina. » Quelquês 

grammes de Quinium produisent I» 
même effet que plusieurs kilos 4» 
quinquina. • (ROBIQUET, ProfesseW 
I l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

e Ttsi cherché pendant long tempe 
mm tonique puissant, Je l’ai rencontré 
datte votre Quinium que Je considéré 
comme le restaurateur par smeeUeméÊ 
été constitutions affaibli

Dr Cabaret.
« Le Vin de Quini 

JLabarraque est le ohm 
mtile complément de la Quinino dome 
le tnûeement des fièvres. 8e% effet» 
Vont particulièrement remarquablet 

Ive fièvres d’accès ancienne» eé 
dans let cachexie paludéenne. »

ProP BouchardaV. 
des Pharmacies. •* 

rue laeoé. Parts

>10 25 à 0 30

116 Rue Rideau, Ottawa. res, votre ooml 
ntorisé à publierLtODMES

terre, le see.. 0 80 à 85 noms der entre 
qui ont-r

SW Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa positron première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

que l'on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de 
U viMe. Il y en a déjà des milll 
et partout on en pàrte

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile,

ruble profit
les.cochers et de «eux qui

Whûti
t!AJ1 D’OS, ?A3M, 1973.

dans l’afflictionW. Baker SCo.’s
^Breakfast

fWWWWW IL ÉTAIT IVRE 
Depuis onze heures ce

senti a
reitn-

eneurs suivants ont con
le louage dematin, de nom

breux groupes de personnes s’arrêtent sur le 
pont des Sapeurs et commentant avec ani
mation nn saut formidable qu’un individu 
poursuivi par la Dolioe aurait fait 
dans le canal. On 
de la chute, un habit, nn gros pain, et un 
chevalet que l’individu aurait laissé tomber 
sur la glaoe dans sa fuite.

Tons les commentaires de la foule sem- 
très plausibles, maie le fait véritable 

qu’il n’y a pas eu de chute en bas du 
pont des Sapeurs. Tout cet émoi a été causé 

l’arrestation d’un ivrogne habitué de la 
r de police fin nom de Thomas Gravelle, 

que la police a trouvé cuvant son vin couché 
sur le bord du canal sous le pont des Sape 
L’habit laissé ear la glace est tout simple
ment une vielle loque avec laquelle Gravel
le ee couvrait dans son sommeil. Gravelle 
a été conduit au cachot. Il comparaîtra de
main devant le juge et ira probablement en 
prison pour un mois.

meubles de
ers en usage 

en termes très a van—LIS—

da pont 
montre en bas les tracesPortes de l’Eeluse CORRESPONDANCE halhousis.

M. G. Shipman, de 
de continuer U

I
Il es

Monsieur le Directeur,
Permettez-moi quelques remarqu< 

l’article intitulé : ** Lé presse française aux 
Etats Unis,” que vous avez emprunté au

teur dit que “ plusieurs jou 
français furent publiée aux Etats-Unisav 
la fondation du Canadibn, le premier 
journal français dans la Province de Québec.

D’abord le Canadien n’est pas le premier 
journal français de la Province de Québec. 
La Gazette de Québec fondé en 1764, le 
Courrier dé Québec fondée en 1788, le 
Magasin de Québec fondé en 1792 et le 
Cours du Tenus fondé en 1794 ont précédé 
le Canadien, à Québec. A Montréal, nous 
avons la Gazette de Montréal, fondée en 
1778. Tous ces journaux étaient publiée en 
français et en anglais. La Gazette de 
Montréal étant tombée en 17*3, reparut vn 
1785-et ceite foie elle était toute en français.

D’après M. 8t. Pierre, le premier journal 
français publié aux Etats-Unis serait le 
Moniteur de la Nouvelle Orleans, qui fut 
fondé en 1794. Nous avons donc eu 
journaux antérieurement à celui-là.

Agréez, Monsieur, mes civili

Joseph Mau mette. •sn.’WMDuquel Percés de Phnilea 
été extrait, est

Absolument pur 
et e’est soluble.

de Chimiques
k>yée en an préparation. 
9 que trois foie plu» fort 
ao mélangé avec de Pami- 
UTow-root, on du encre | 
i pins économe, coûtant 
û* sou la tasse. Il eat 
nourriaeant, et fortifiant, 
ioÉBBB, autant admirable 
laladee que pour ceux qui 
Pane bonne santé.
4 «R*s toss Iss Iplslera.

â CO., Onknts, Mat

SONT OUVERTES I (Signé) i Le Comité.
k susdit a été uns-

COURSES SUR LE LAC LEAMY 
Les courses, samedi, sur le lac Lea 

i testées. Le cheval 
iison a été une troisième 
Voici l’ordre dans lequel

I eat «Me Sur motion, le rappoi 
nimement adopté par le

my ont Canad 
Stada- L’.u ta Crétute io Semékm éeété vivement no 

de M. Ha» 
fois vainqueur, 
les chevaux sont arrivée 
Stadacona .
St Nicholas..................................  2 3 3 1 2
Little Phil . ........................ 1 2233

Temps 2.41, 2.42, 2.44, 2 39. 2.41.

P- Bern à r Bette ée Mo ée

nsbti-.4.u
iee ff— iss, pria oipata at sa! dans 
las iWehHaa ofaronlquae al lea 
Ctalanfcee. Cette 
éa grands «vintages, même ou l’ab- 

de malsdis véritable, quand sa 
remploie seulement dans la tort 4e 
fortifier one poitrine faible ee n 
tempérament délicat. — Ces éemx 
médienmenta se trouvant réunis dans 
les Capsules de BcRTHÉCRÉosoTtxs, 
dans laquelle ta Créosote de gondrou 
de hêtre ee présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée perdes procédée 
qui, seuls, ont mérité Yopprvhatien 
de t Académie de Médecine de Pssrie.

▼buts sa Sa00 « Maisok Piker, it, ras 
leoob. Paris, et principaux droguistes. - 
4o oÉraa. dans les Pharmacies

Etcr
. 3 112 e

«NE VÉRITABLE VENTE A 
PRIX D’ARTICLES DE M 

CHAPEAUX FOURRU
RES, ULSTERS,

•ILETS ET AUTRES ARTICLES, COM. 
MKNÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

ÏMOITIÉ
ODE, AEiIICLES

' i De Peintre eu GeneralCLASSE DE 3 MINUTES r:
wtÆ::..::::
Belle of Ottawa..........

8*
Littie Dick.................................... 3 5

Temps, 2.56, 2.56, 2.52, 2.54, 2.52.

::::: il i
........ 2 2 5 4
.... 7 6 2 2 

........ 6 4 3 3

........ 5 7 7 6ir
6 7dr

5 l
VrOIES ET DINDONS 5

Voici comment on prépare aujourd’hui la 
volaille pour le marché anglais :

Les dindons et lee oies doivent rester 24 
heures sans manger, ou du moins jusqu’à ce 
que le jabot soit vide, avant d’être tuée. 
Les dindons doivent être saignés au cou, et 
il faut leur laisser la tête et lea plumes 
ainsi que les entrailles. Lea oies doivent 
doivent être saignés de la même manière, 
mais on devrait lee plumer, à l’exception 

te duvet et tes en-

4 1 C’EST GRATIS
froerreumn. Coupez celte e« 

nonce.env"y«-U à noue edretee
Ut Bwt Touieoirriooi^ta monire

de port i noue p.yont lie Iran 
■ detransport VousptiiTesto E emitter i slsout mu t/ouwc
«MysHrta-Y■iMM j si sa entrai». » outsa êtes pezMteaMni setu-
^taèrit. «ou. es.es qu i lui eotn Mit sre 1H Cisi. fus*kg. dette

1 Ij
= 3!

îkeV...".V.V.

D>.
s ^Nouvelles de Quebec

Québec, 19 
numéraires on 
nier.

WolffsflCMEBIackingsjanv.—Tous les employée sur
it été congédiée vendredi dsr- tés empree- 

Us Lecteur.
dm ailes, en leur laissant
t railles, 
échaudés,
devraient être tuées le jour précédant la 
livraison * l’acheteur canadien, de manière 

la chaleur animate n’ait pas comptete- 
sat disparu.
Lee voâaillm doivent être empaquetées 

dans dee misses contenant chacune pas plus 
que 200 livras pesant, soit dix-huit ou vingt 
pièces. Chaque eolis devrait être marqué 
du nombre de pièces, dn poid du coite, et

I eontient dm coqs on dm poules.
II importe do m conformer aux

sécs. LC MEILLEUR POLI POURIENT GÉNEAÜ Lee otee ne doivent
mois plumés, lootm ■—H y a eu vendredi soir, aonper aux 

huitrm chez M. F. X Lemieux, député <le 
Lévis, auquel assistaient Mgr. Guay, Thon. 
M. Mercier et quelques autres ministres et 
députée.

LES HARNAISOtsawa, 17 Janv., 1881.

NOTES DE HULL
- -Depuis dix heures ce matin grande 

foule de contribuables voulant payer leurs 
taxes au bureau do secrétaire trésorier. M. 
Ardouin, pro-maire, a mis deux homme* de 
police en faction à l’hôtel de ville, pour 
maintenir Tordre et donner à chacun son

- Nouvelle assemblée publique w soir k 
la salle 4e l’hôtel d* ville convoqué* par im

Le* orateurs «ks

tm*k-turnzu» zuitar*-
«iot l«l «I Ma K.
CMS DOk qui mante

TT8 DM S UC CM 8
Seul Tmpig,me
remplaçant le

Cour de Polies
(Présidence de M. O’Rara)

Marie Louise Brown, accusé du vol d’une 
robe à Mds La belle, cause remise à demain.

Joseph Dnnn est condamné à quatre moi» 
de prison pour vagabondage.

Patrick Behan, est condamné à payer $5 
pour avoir troublé la paix. *

James Kearns, est accusé d’avoir caché

pour ne pas le 
«sua* ajourné*

“ " souliers èmifnsè
A TthO L UMMXT IMPUR M EARL S 

âDOl XTHHAUT et P MK* K II VA NT le eaiv 
’ IMMses les bottes one fol* par semaine, les botUm 
— „«™ù* one foti p*r mot. et !«•« bornais trot* lot 

*«*•*. Cret aeees pour o"t- nlr de* reetmau » us 
•SUS- U u i • jaurao au an pou plus beam ai plat

■FAMEUX”
R

pMcd unecoapoMtfc*
E2ÏÏ'2eZd£r'£du —11 est rameur que lea soumissions pour 

la construction dn fameux g» and bfttel Fort- 
ram seront demandées la semaide prochaine. 
Le plan de MM. Roach et Tilden, architec
tes de Boston, a été adopté.

—Uim J.nne, M«0.rry, ,ui » iu btroti, 
«laus la catastrophe de l’Intercolonial 
est maintenant parfaitement rétablie, 
r» lundi un* cwnférenea au Tara Hall.

leur ni chûte 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des A1 MAGASIN DE MODES Rpffll

g ^JmTToTunZiïoms * l-beura.

ustue Ob Ieus «e* mouuee po-i Set oe fietio.t Mlwue. 
AOietMS SltAHt O lift , M* Sus fw#., I

:s’ilrites. Veeslgons Eugorge- 
tmbes. Suros, Eparvins, etc.
IU. 875, n» St-ffonori,Paris

ISlI.RUlWlLUNeTON.
«Jet qui 

donne
rions ci-dessus, vu que e’est ainsi que lee 
veuilles «ont Importée» maintenant dans U atteint de fièvres scarlatines, 

i le laisser traosp-x tort l'hôpital; 
1 a mercredi,

Vendu partout
à nr. Allant* O Svrs-IT powr 
UB ru» Kl'* O . Torwntiti Oi*

amis de M. labourin. 
deux partis eeéent entends»tt nutde-Bretagne. St

i

I

«nui» ORIGINAL DISTONUH

V
N

K

Y' Ii -.

i*
'

r

m

tg
ue

ns
s d

u 
M

on
dé

.
20

7,
 RU

E S
A

IN
T-

H
O

N
O

RÉ
, PA

RI
S

m
er

Br
er

tU
t

iIn
té

re
ss

an
te

 dé
co

uv
er

te

sa



—WCJR-I

Noel et le Jour de l’An.
—LIGNE COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.
ceMME eniT!

50 Octave*
Demi Oet. “
Fâfe

Port wine de W. * ,

00

A J. Graham?

500 Caisses Rouges de Gin DwKurper.
300 Caiaeee Vertee “ “
50 Octaves «

100 Demi Octaves “ ««
P25 Quarte de FA te •« ««

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.V

eiwdPfa le-1J!arché By’ P°ur £Pitt«riea ckoi-

AVIS
Par la présente je donne a via À toutes per 
aopnea qui n’ont paa encore réglé ares ko 
de vouloir bien a'jer prendre dee arrange» 
menU chea A. E. Luaaier, Ecr„ d’ici à kail 
jours. Sana quoi voua auras des frais peur 
la prochaine sour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE
r»

Les meilleures quali 
de Charbon 

Bituminenx
et An- 

tkraeite.

MS

[ Bien Criblé 1 

j EtTuaiaé.

: O’Reilly & Heney, 

\ BLOC RUSSELL 
[Rue Sparks

CHEMIN DE FER
r-'tlW

sÈfiiEi
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets d’Excuraions seront émis ds 

19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
vier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premier*

Décembre,(bon pour reveni, 
u 31 Décembre 1890 et du 1 

91 et bons pour revenir lee2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Class*.

Conge d’Ecoie.
Des Billets d’E 

Elèves et aux

Décembre 
1890 àJau

Et le 24 et le '-5 
jusqu’au 28 et d 
Janvier 18

Ixcurrious seront 
Proftsseurs d'Eco

èges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, tmr un certificat du Principal 
de l’école au prix
D'un Billet et Un Tiers de Premier* 

Classe.

les et deK»

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
EUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

entre Ottawa et 1s C6- 
tion du Côteau ave* 
ne pour l'Ouest, et à 

tous les trains pour l’est, et 
à Montréal 4 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

qu'à Cueaehnan et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refeotoir, 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Troue 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, et*.

8.00 A. M.
à toutes les stati
tea u, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troi
Montréal avec 
le sud. Arrive

5.00 P. M.

S AK P M L’EXPRESSDEBOSTON■ ■■HI I. m. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en aeier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Trey, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons les points an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
iusquà Boston et New-York. (Ce train arrêts 
à tentes lssstations entre Ottawa et Rouse’s
Point.)

Pour tentes informations s’adresser à PA- 
t Local pour la vente des Billets, 24 megent ix 

Sparks.
S. J. CHAMB1RLIN, C. J. SMITM, 

Surintendant-Général. Agent Général 
ttawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

TaIajOU McVOIll
IV0CAT, MlLLICIT8üt, IM

---- BUREAU J —

Beetéle* <» start» Obi ehitrt, Ottawa,

FERRONNERIES

■■uap*
McDougall & Cuzne

™“ —de la grosse Terri Are

— MAGASIN!^—

RUE SUSSEX ET Ohif, CHAU3IER

Montres et BUoMterlee 1
S* to a» genres et de toutes qualités, kr.it 
▼endos* à 26 pour sont au-dessous dee prix
erdtieiimsChegwArtWo
**e représente,sinon Pâment 

tres ^Meriegse gara» des «t à dee^prix

est garanti* tel

sa

FEUILLE T O 1ST

SUTFlBBAND RYSON,
RYSON,

RAHAM
RAHAM

O.

&
O.

PAR

BENJAMIN 8ULTE
Après la signature de la*capi- 

tulation de Montréal, le 8 sep
tembre 1760; les troupes françai 
ses furent eulbarquées pour re
tourner dans leur patrie, mais les 
soldats qui optèrent en faveur de 
la colonie eurent la permission 
d’y demeurer, L’un de ces der
niers, Joseph Montferrant, se 
fixa à Montréal et ouvrit une 
salle d’eecrine qui fat bientôt 
très fréqae îtée La taille impo
sante, la force herculéenne, l’a
dresse de ce maître d’armes le 
mire it en réputation. La légen
de rapporte que, 
premier jour de l’année, en nom
breuse compagnie, à l’hôtel des 
Trois-Rois.t-il s’éleva une que
relle entre lui et plusieurs 
convies. Les épées sortirent 
du fourreau. On était encore si 
pies de la guerre de Sept Ans 
que la rapière et le ffi-uret étaient 
t ès portés. Les militaires vou 
lu ent contraindre Montferrand 
à se leu r tranquille. Ils les 
chargea avec fureur et fit mai
son nette

Son père se nommait aussi Jo- 
s *phet paraît é re né en 17-54.
Eu 1788, il s'engagea à la compa
gnie du Nord Ouest pour ces ru
des voyag ‘8 dont les historiens 
ont si souvent parlé. Très fort 
ei très brave, il se fit remarquer 
dans maints combats — et l’on 
sait si la lutte était chaude entre 
les compagnies qui se disputaient 
la traite des fourrures de l’ouest 
Conducteur des flottilles char
gées d * marchandises pour les 
" pays d’en haut ” ; ensuite gui
de ou trait ‘ur de pelletriee, il sut 
amasser une petite fortune qui 
lui permit de finir s-^s jours dan* 
l’aisance. 1* avait la renommée j 
de ne reculer devant aucv iv pro
vocation et de n’a/oir jamais éié 
vaincu. Les Français et les Ca
nadiens de Montréal se mon- j 
traient fiers de lui comme de son 
père. Dans ces temps agités, la, 
valeur musculaire jointe à la ; 
bravoure étaient généralement j 
prisées. Montferrand mourut à 
Montréal au commencement de j 
notre siècle. Sa femme se nom
mait Marie-Louise Couvr-tte.
Elle descendait d’une famille des 
plus vigoureuses et très connue, 
les Et hier, de l’Aesompt'on. Un
lier-à-bm, qui venait nu jour de onTTnAT TTriTTQTP
maltraiter un enfant, tomba aux oVjaVLÀLjrlAJ Uolh
ina;ns de Marie-Louise et reçut rhe movement for vifUs*, tk*. csmsi*» 
une dégelée dont il porta long- ü;?-.?-»-
temps les marques, notamment h.ïïwïîVriîïiTîfîïWSÎ lïïl'if S 
à la tête et au cou. Il avait read* 
bel et bien jierdu connaissance 
sous les claques de cette femme 
robuste et pas commode du tout.

***

De ce couple de géants naquit, 
à Montréal, le L6 octobre 102, 
un file qui reçut au büO'êjae le 
nom de Joseph. C’est notre hé
ros. Son parrain s’appelait Fabre; 
de là le nom de V.C Montferrand 
qu’on lui donne dans certains 
officiels

Une grande douceur de carac
tère le fit d’abord remarquer 
pa-mi les autres enfants. £lo:- 
giié des dissipations de son âge, 
il manifestait de la piété, une 
p-ofonde modestie, et i>en-ontie 
n’eut devine en lui l'ho urne de 
con^Lat qui devait répandre son 
nom sur tous les points de l’Amé
rique du nord.

Le révérend M. Sauvage, du 
séminaLe Saint Sulpice, qui lui 
fit faire ra première communion, 
le citait comme exemple à ses 
condisciple». Sa sour Hélène lui KtWK.’SS&.-E
enseigna le catéchisme ; elle sut ïSÏÏSTdMgSïîy-ï _____
lai inspire- une loi vive, une 
graiide confiance en Dien et une 
prolonde vénération pour le
Sainte-Vierge. Mds*. u

Des l'enfance il connut la force 
dont il était doué. et. comme il 
avait e tout un grand sens de la 
jnstiw et.de ,1’squité, on ne le 
Vit jamais maltraiter ses camara
des1. D'instinct, il protégeait les 
petits écptirrs contre les grauji» 
et se faisait lenr l nteur. Il pou-

LES PLUS GRANDS DETAILLEURS -DE MAR
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.

A VENTE DU MILIEU D HIVER. Depuis Décembre nos Etolfes à 
Robe* et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont déjpassé 
l’attente de tous par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous?avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encombré nos magasins.

T A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
I j de piatrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 

des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 
des Manteaux, des Toiles à Napj^es, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bas mot.

A VENTE pU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons fias en garder et les sacrifi
ons à tout jamais.

A LA VENTE DU MILIEU D’HIVER. A tous ce Bargains nous 
ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Nous offrons â 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12; 

à 8 cents qui en valent 12 & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Broderies qui valent 30 et 32 et demie.

Conditions Comptant.

L
L
Lcélébrant le

L
L
L

Pas d’Escompte pour le Commerce.

RAHAM
RAHAM

&RYSON,
RYSON;

jgriCRRtES—MEILLEURES F.N QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
UCUNE PART AILLEURS.

flag'GET A
. *_____ _______

Guide?du, Bureau de Poste d’Ottawa
4L* H __ _________

Arrivée et Depart des Malles. |11
MALLES. Fermeture. Arrivée.

OUB8T.—Toronto, Hamilton, London
boro, Smith's Fails, Perth.....................

Belleville, Napenee, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord

loatbie Britannique.....................
Sharbot Lake, Norwood................
Brook ville, Kingston.......................
EST.—Montréal, etc.....................

Halifax et St. Jean, etc.
Provinces Maritime* et I’lle 
Cornwall, Morris burg, I
Québec et TrHe Rivi res............................
ETATS UNIS—Via Ogibnaburg............
OUEST des Etats Unis............................

A. M 
10 30 
10 30

P. M. P. M A. M.|P. M. P. M. 
............ 9 30 R 00

)
« 30

7 00 6 309 45
Ouest et la Co

10 30 8 00
9 30 8 00 
7 00 910 3(1 fi 30Œfte Empire

has doee Its share la helping en this movement 
by awarding a handsome flag to on# schools I*
each county of Ontario, but the number of ew- 
uuirius from all parte of the Dominion éfite 
how flags ran be obtained by other «shoots b** 
determined the publish»» of THE ■HriUte 
offre a handsome

CANADIAN FLAG

the WEEKLY KMPIU at $1 ev etekVWsw
yearly subscribers to THE HAIEY EHrUUt 
at $5 per annum, or a proportion of sash, one 
subscription to Dally counting far P*BB

Every school in the Dominion ee*hl SO ; have 
a national flag, and this offer pressais an ep-ars.«?£F5ff*.£a
terse bed In getting * ftsg ;t»r ' UWt seNo*»- 
house join In Kettingupa dub. utd.whNe sub
scribers get full value lor their mener in the 
beet newspaper In. the Domhikm, Skew keel^^SosMns-
enlargeu to twelve pages, end Is mow. wHkn*» 
doubt, t lie beet weekly newspaper in Cased*, 
while tlin reputation of THE BAIltllPlU 
as the lending moralng Journal of the Dam in- 
Ion is well known. ' . • .

Send for sample copies and 
lisle, nndjro in for a flag for your eefioeL

•.......{ I 80 3 30 7 00 8 00fi 00 2 009 45 
8 00(Ligne Courte), 

le lu Prince Ed
1*2 45
3 -30 8 00

Ï810 30I^«icaater, etc............ 6 30'I 45a bo 3 30 
12 30

8 00 2 00
7 00 4 159 45iô'aô....} 7 00 9 45 

8 00
NEW YORK, m.ille directe. 12 45 30 4 159 45

00 1 00
BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouse*’ Pinet
Preeuott»,................

Je ....................
Kempt-ille..............
Met rich ville.............
Chemin de fee du Saint Lâchent et
Manotîck, North Gower et Metcalfe.......................
Kars,Xenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin db rex du Pacifique, Overt : 
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0a jwr qa'il tran.poitait à lai 
seul nne pièce de bois énorme, 
sa mère lâi dit :

— Tu e» fort, mat. nVu sois 
point glorieux, ton père était plus 
fort que toi.

A aéibé ans,une circonstance 
forfhi* Ig rendit tout à coup cé
lèbre dans le quartier. Il tra
vaillait à une excavation, devant 
Ia maison de son père Un nom
mé Michel Dnranlean, lameux 
"boulé" traversant la rne en 
compagnie de deux liera’à brva, 
très connus dans les élections, 
mit le pied sur la tête de l’enfant 
qui se trdnvai*. au nivean du aol.

E leéeuu d* Peste d’Uitaw», Janvier, 1891
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cris'et de fusillade, un cheval ef
faré sort au galop de la forêt ; 
sur la lisière apparaissent quel
ques soldats qui portent des 
morts et des blessés ; parmi ces 
derniers est le jeune porte-dra
peau. Deux soldats le soutien
nent sous les aisselles.

Il * st pâle comme un linge et 
sa belle tête où Ton ne voit plus 
qu’une ombre de l’enthousiasme 
guerrier, qui l’ani^nait

, . . , nute auparavant, raffaiee p^m-
L capitaine uta sou bonnet et blem,nt anr sa ,)0itrine. Sur la 

«e «Igna: quelques vieux soldais ,.hemi8, blaneb., .ou. 1. paletot 
firent de mèmv Dans la forêt, boutonné, on distingue une ta- 
on entendait des rugissement. <>^e rouu.e

— Quel dommage ! dis-je invo
lontairement en me détournant 
de c •. ti sic spectacle.

— Sais doute, c’est bien dom
mage, dit le vieux soldat qui, la 
u ine sombre, appjyé sur son fu
sil, est deb iut à côté de moi.
Aussi il n’avait peur de lien.......
Est-ce possibl • ? ajouta-t-il e - 
considérant le blesse d’un rega.d 
impasubb» ; c’était une folie......
il l’a expiée maintenant.

— Et toi, dis-je, tu as peur 
sans doute ?

— Je n’eu sais rien.

FEUILLETON DU CANADA

tacs Je 11 fie ta
PAR

COMTE LÉON TOLSTOI

LE FORTE - DRAPEAU
Récit d’un. Volontaire 

(Suite) une mi-

sauv&ges:
Lai giaour ! Ourous lai.
Les coups de fusil isolés se 

succédèrent et les balles s;filè
rent de part et d’autre. Les nô
tres répliquaient en silence par 
un fi n de file, de leu-s rangs ne 
partaient que quelques rares 
observations.

Après quelques décharges de 
cartoueh s. Venn» mi semblait 
laiblir. mais au bout d’une mi
nute et à chaque pas en avaut 
que faisaient nos troupes, la -fu
sillade,les crie et les rugissements 
recommençaient.

Nous étions arrivés à six cents 
mètres de l’aoul, quand les bal
les ennemies se mirent à pleu
voir sur nous. Je vis tomber 
un soldat — mais à quoi bon 
d’écrire les détails de cet effroya
ble tableau, puisque je donne
rai* je ne sais quoi pour l’oubli-
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Quatre hommes transportent le 
p > t ■ drapeau sur un brant ar ’; 
derrière eux un soldat conduit 
un cheval maigre, harassé, char
gé de deux caisses ver.es qui 
contiennent les instruments du 
chi urgien. Ôn atUnd le doc
teur. Les officiers s’appiochent 
<lu brancard et tàchenl de conso
ler el d’encourager le blessé.

—Et ! frère Alanin, o.i ne fera 
plus danser, dit en souriant le 
lieu'enant lto»enkranz qui arri
ve à son tour.

Il s'imagine sans doute que 
ses paroles a raient pour effet de 
réconforter le joli porte-drapeau; 
mais a eu juger par l’expression 
froide et triste du regard que lui 
adre se le blessé, il est probable 
que le bon mot n’a pas le succès 
attendu.

Li cap taine ne tarda pas à ar
river. Il contemple attentive
ment le jeune homme et sur son 
visage toujours froid et égal se 
peint une vive compas>ion.

—Quoi, mon cher Anatole 
Ivan itch, dit-il d’un ton de sym
pathie si tendre que je ne m’y 
serais pas attendu. C’est évident, 
Dieu l’a voulu.

Le blesse se retourne, un sou
rire triste anime sou visage pâle.

— Oui, je n’ai pas voulu vous 
écouter.

— Dites plutôt que Dieu l’a 
voulu, répète le capitaine.

Le docteur arrive enfin ; il 
prend des mains de l’uide-chirnr- 
gien le bandage, la to ide, et 
d'autres instruments et s’aporo- 
ehe les manches retroussées. Il 
adresse un sourire -bienveillant 
au blessé.

— Quoi ! il paraît que vous 
êtes fait un trou dans la )>eau, 
dit-il d’un ton railleur et insou
ciant Voyons.

Le porte-drapeau se soulève, 
mais le r. gard qu’il attache sur 
le joyeux docteur est étonné et 
plein de reproche. Le docteur 
11e s’eu aperçoit pas. Il sonde la 
blessure, il poursuit ses recher
ches en tous sens ; mais le bles
sé perd patience et repousse en 
soupirant péniblement la main 
qui le palpe.

— Laissez-moi î dit-il d’une 
voix à peine intelligible... C’est 
inutile . ... Je me meurs 1

Il retombe en arriére. Cinq 
minutes après, je me rapproche 
du groupe qui s’est formé au
tour de lui et je demande à un 
soldat :

— Comment va le porte-dra- 
peiu y

— Il agonise.

i

Le lieutenant Kosenkranz dé
chargeait son fusil sans s’ariêter 
une minute, il encourageait les 
toldèts de sa voix rauque et cou
rait aussi vite qu’il le peuvait 
d’Mtt bout de la ligne du jjoste à 
l’antre. Il était un peu pâle, 
mais cela ne messeyajt point à 
son air martial.

Le joli porte-drapeau était au 
v-otiibfe de ia joie; il y avait dans 
ses beaux yeux un indicible éclat, 
qui révélait la témérit*; un léger 
tonrite se jouait autour de ses 
lèvres; à chaque instant, il accou
rait vers le capitaine et le- priait 
de lui accorder la permission de 
charger.

— Nous les refoulerons, assu
rait-il, je voue p omets que nous 
le* repousserons,

— C’est mutile, répondit briè
vement 1* capitaine. Nous de
vons nous replier.

La compagnie du capitaine 
occupait la lisière de la forêt et 
2*ntinua de là à diriger le feu 
sur l’ennemi ; le cajritaine, en 
paletot usé, en shapka déforme, 
avait jeté la bride sur le cou de 
sa monture et se tenait, les pieds 
emboités dans les courts étrfi-rs, 
cloué à la place qu’il occupait.

Les st ldats coneiesaient et exé
cutaient la manœuvre avec tant 
de précision, qu’ils n’avaient pas 
besoin de commandement.

De temps à autre seulement, le 
capitaine élevsit la voix pour 
avertir ceux qui redressaient la 
tête. Il n’y avait lieu de belli
queux dans son attitude, mais 
une si gr/nde assurance, une 
telle simpliciié, que j’étais rem 
pli de stupel'action-

— On voit b:en, pensais-je in
volontairement, quels sont les 
vrais braves.

Il éteit, à peu de choce près, 
tel que je l’ava s vu toujours ; 
c’étaient les mêmes gestes placi
des, la même voix monotone, la 
même noblesse d’expression dv 
sa physionomie peu belle, mais 
sans forfanterie : à peine l’obser
vateur le plus sageTe eut-il pu 
remarquer eu lui autre cho^e que 
l’attention d’un homme calme 
ment occupé de sa tâche.

Il est facile de dire: il n’y 
avait rien de oh mge eu lui; mais 
que de changements de toute 
nature je voyais dans, les autres; 
l'un s’efforçait de paraître plus 
impassible, l’autre voulait se 
montrer plus rude, uu troisième 
plus gai que de coutume; tandis 
que la m:ue du capitaine indi
que qu'il ne compieud même pas 
pourquoi il est tel que je le vois.

Le Français à Waterloo s’écrie; 
“ La ga»xlfc œeurl, mais se rend no 
pas d autres, surtout des héros 
français, dont on cit* des paroles 
mémoi ables, étaient braves et 
leur* paroles dignes assurément 
de mémoire, mais entre leur bra- 
vuure et celle du capitaine, il y a 
cette différence que, j’en mis 
convaincu, si quelque grande 
parole lui vient sur les lèvres, il 
ne la dira pas, d’abord de peur 
qu’en la disant il n’en détruise 
reflet, ensuite parce que, quand 
un homme se sent la force d ac
complir une grande action, il ju
ge le* grandes paroles superflues.

Tout à coup on entend du côté 
0(9 se tient le joli pqrle^drapeau 
un hourra h isolé et (>eu sonore. 
Je me retourne à ce cri et je vois 
tiriMB. soldats, le fusil à la main, 
le sac su do* traverser un champ 
labouré.. Il* trébuchent, 
tour poursuivent leur course en 
riÉdf. A leur tête, agitant sa 
shègiké est le jeune porte-dra-

T u» disparaissent dans la fo-

i
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Il était déjà tard quand le dé
tachement en colonnes déployées 
atteignit au retour en chantant 
la forteresse.

Le soleil s.était dérobé derrière 
les montagnes couvertes de nei
ge et versait ses derniers rayons 
rosés sur le nuage long et min
ce qui flottait à l’horizon clair et 
transparent. Lee montagnes 
s’enveloppaient d’une prune vi
olette, leurs cî mes seules ee dé
tachaient avec une netteté ex
traordinaire sur le pourpre de 
Vaut re couchant. En même 
temps, sur l’azur foncé, brillait 
la lune diaphane levée depuis 
longtemps. Le vert de l’herbe 
et des ai bree tournait au noir en 
se couvrant de rosée.

Des sombres masses d’hommes 
défilaient pas à pas avec un 
bruit de tempête dans la magni
fique campagne. De divers cô
tés on entendait des roulements 
de tambours et des chants de 
joie. La voix de téco du guide 
de la sixième compagnie réson
nait dans toute sa puissance et 
ses accents purs et pleine péné
traient de force l’air limpide du 
soir.
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